
PORT-AU-PRINCE, 6
décembre — Alors que les résul-
tats provisoires des élections pré-
sidentielles et législatives du 20
novembre dernier ne sont pas
encore déclarés définitifs, la
bataille pour le poste de Premier
ministre d’une éventuelle prési-
dence Jovenel Moise a déjà com-
mencé. Les candidats à la candi-
dature apparaissent tellement
nombreux qu’on ne peut prévoir
lequel sortira de ce panier de
crabes. Certains font la queue

Par Léo Joseph

Voilà déjà deux semaines depuis
la tenue des élections du 20
novembre, le résultat définitif des
présidentielles tarde à être pro-
noncé par le Conseil électoral
provisoire (CEP). Au train où
vont les choses, l’opération en
cours risque de traîner en lon-
gueur, vu que de nouveaux faits
continuent de s’ajouter aux dé -
nonciations qui ont été déjà lan-
cées. Les derniers événements
sur  venus ces dernières semaines
sont de nature à compliquer la
tâche de l’organisme électoral,
surtout que les revendications
faites par les intéressés et les déci-

sions judiciaires prises récem-
ment mettent Léopold Berlanger
et son équipe dans l’obligation de
satisfaire aux demandes des ac -
teurs qui semblent de plus en plus
confirmer l’idée d’une conspira-
tion ayant pour objectif l’escamo-
tage des élections présidentielles.

En effet, la dernière dénoncia-
tion en date provient du camp du
candidat de la formation politique
Pitit Dessalines dont un des avo-
cats a avancé des chiffres contra-
dictoires à ceux donnés par le
CEP comme résultats provisoires,
et qui auraient la vertu de corro-
borer les informations qu’avait
donné l’avocat Harold Alton
Désinor dénonçant la falsification
des chiffres par un étranger qui

avait le privilège d’accéder aux
équipements sensibles du Centre
de tabulation des votes.

Le représentant du candidat
Moïse Jean-Charles a donc révélé
ces statistiques comme étant
celles que le camp Pitit Dessali -
nes a constatées :  Jovenel Moïse
a obtenu 402 399 voix, soit 33,56
% du suffrage; Moïse Jean-
Charles en a récolté292 860 ou
24,43 %; tandis que Jude Célestin
et Maryse Narcisse ont reçu 278
206 voix ou 23, 20 et 116 871
voix % ou 9,74 % respective-
ment.

De son côté, selon les résultats
lus mardi dernier (29 novembre)
par le directeur exécutif de l’insti-
tution électorale, voici les votes

obtenus par ces mêmes candidats
: Jovenel Moïse, de la formation
politique PHTK ou Parti haïtien
tèt kale, a obtenu 595 430 voix,
soit 57,67 % du suffrage; Jude
Célestin, de la Ligue alternative
pour le progrès et l’émancipation
haïtienne (LAPEH), 208837 voix

ou 19,52 %; Moïse Jean-Charles,
de Pitit Dessalines, 118 142 voix
ou 11,04 %; et Maryse Narcisse,
de Fanmi Lavalas, 96 121 votes,
ou 8,99 %.

Pourtant Me Désinor avait

Par Claudy Briend Auguste

Ce n’est pas tous les jours
qu’une nation dépose en terre

un grand leader et continue
d‘entretenir l’espoir
À Santiago de Cuba où les fils et
filles ont veillé tout en pleurant la
mort de Fidel Castro, les neuf (9)
jours de deuil national sont arri-
vés à leur terme dimanche à midi.
La vie, qui s’était arrêtée net,
reprend son droit lundi matin.
« El Commandante n’est pas
mort, il est revenu à Santiago
veil ler sur nous », a déclaré au
micro de la presse internationale
un Cubain attristé par ce départ,
pourtant qui n‘a pas été brusque.
Le vieux briscard est mort de
maladies de la vieillesse.

En effet, conformément à ses
dernières volontés, les restes inci-
nérés du père de la Révolution
socialiste cubaine, sont déposés,

Dans l’espace de deux mois,
Haïti-Observateur est triplement
en deuil. Après le décès de la
belle-sœur du directeur de l’heb-
domadaire, suivi, quelques se -
mai nes plus tard, de la mort d’un
de ses fondateurs, c’est main-
tenant au tour de l’épouse du
dirigeant de l’hebdomadaire de
Brooklyn de nous quitter. Gisèle
Joseph, née Virginie Louis Gisèle
Saint Macary, est décédée le 2
décembre 2016, suite à une très
longue maladie supportée avec
stoïcisme et un rare courage, à
seulement 25 jours de son soix-
ante-quatorzième printemps. La
défunte était l’épouse de Léo
Joseph, directeur de ce journal.

La défunte est survécue par
son conjoint, Léopold Joseph, et
ses enfants, Karine et Alain Jo -
seph; aussi bien par ses frères et
sœurs : M. Jérôme Jeanny, Dr Ja -
ni ne Zamora (née Saint Macary),
M. et Mme Louis Saint Macary
(madame née Gertrude Des), M.
Fritz Saint Macary, M. et Mme
Jean Carrière (madame née Mi -
reille Saint Macary), M. et Mme
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D’autres accusions contre 
les élections du 20 novembre

EN ATTENDANT LA GESTION DE LA PÉRIODE DE CONTESTATION

Les cendres de Fidel Castro
inhumés, cependant la page 
castriste n’est pas tournée

ÉPOUSE DU DIRECTEUR D’HAÏTI-OBSERVATEUR
ET MEMBRE FONDATEUR DU JOURNAL
Gisèle Virginie Louis Saint Macary
est décédée à New York

OBITUAIRE

PARMI LES COURTISANS QUI RODENT
AUTOUR DE MARTELLY ET DE MOÏSE

L’ex-premier ministre 
Evans Paul serait candidat
au poste de Premier ministre

Suite en page 16

Suite en page 9

Suite en page 15Suite en page 2

Fidel Castro quelques jours
après la chute du régime Batista.

Virginie Louis Gisèle Saint Macary Joseph.∆15

L'ex-Premier ministre Evans
Paul se démène pour retourner à
la primature.
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Jan Saint Macary (madame née
Rebecca Cooley). 

Elle laisse aussi dans le deuil
ses nièces et neveux : Bethesda,
Frantz et Jerry Jeanty, Myriam et
Nedjée Zamor, M. et Mme Marc
Saint Macary (madame née Eva
Schulte), M. et Mme Dirk Schae -
fermeier (madame née Janine
Saint Macary), Pierre Saint-
Macary, Karine et Alain Joseph,
Claude-Aline Carrière et Jean-
Paul Carrière, Kiana et Tacha
Saint Macary, M. et Mme Kessy
Patrick (madame née Jacqueline
Joseph),  M. et Mme Paul Joseph
(madame née Velma Joseph), M.
et Mme Pierre Émile Joseph
(madame née Tracy Henderson),
M. et Mme Terryl Gayden (ma -
dame née Sheila Favre) et M. et
Mme Yves Théodule (madame
née Carole Favre), Patrick Olu
Ndiaye et Jiji Ndiaye.

De même que ses beaux-
frères et belles-sœurs : Ambassa -
deur Raymond A. Joseph et son
épouse (née Lola Poisson), Mme
Josephine Édith Favre (née Jo -
seph), M. Éric Desmangles). 

Aussi ses cousins et cousines :
Mme Florette Coradin (née
Bréa), Mme Herbert Denis (née
Artha Clara Bréa), Marcel Bréa,
Marc Bréa, Natacha Bréa, Colette
Bréa Romero, Evelyne Bonhom -
me, Mireille Bonhomme, Ernest
Bonhomme jr. Michel et Louis
Bonhomme, Gérald, Frantz et
Ré ginald Bonhomme, Henri,
Amalia, Édith et Paul Bonhomme
jr., Marguerite Samson, Herman
Bréa et famille, Mme Odette
Jean-Louis (née Mevs), Nicole
Saint Macary, Jeanne Jean-Louis
(née Blain), Louis Bonhomme,
Geor ges Bonhomme, Mme Phi -
lomène Duplessis, Mme Solange
Jean, M. et Mme Wiclef Jean
(madame née Claudinette Pierre),
M. et Mme Samuel Jean (ma da -
me née Joyti Goundar), An ge lina
Jean, Mme Rose Jean et famille,
Iliana Mésadieu Jean, Eliana
Jean; M. et Mme Des sa lines Fon -

taine (madame née Evelyne Jean -
ty), Mme Mara Fontaine et fa -
mille, M. et Mme Yves Fontaine
et famille, Oakley Fontaine, Mme
Quequette Jeanty et famille, Mme
Jessy Saint-Germain et famille,
Mme Roselande Millien et fa mil -
le, M. Joseph Kernizan et famille,
M. Guidès Kernizan et famille,
M. Jude Kernizan et famille,
Chan tale Duplessis, Mme Ma -
nus ta Duplessis et famille, M.
Raynald Duplessis et famille, M.
Renel Duplessis et famille, M.
Lee Van Kleef et famille, M.
Ulrick Duplessis et famille, Mme
Mirde Duplessis et famille, M.
Claudy Duplessis et famille, M. et
Mme Pacite Richard et famille,
Mme Guerda Duplessy et famil -
le, M. Ernice Bonny et famille,
Mme Joceline Bonny, M. Céles -
tin Bonny, Mme Thalie Bonny,
Mme Marie Rose Bonny, Mme
Marie Rose Bonny (Dacoune) et
famille, Mme Marie Polynice
Bonny, M. Farrell Jean et famille,
Mme Blandina Jean et famille,
M. Lesly Célestin et famille, M.
Abner Célestin et famille, M. Ed -
zer Célestin et famille, Mme
Evelyne Célestin et famille,
Vedet  te Célestin et famille, Mme
Micheline Célestin et famille, M.
Pèpè Célestin et famille, M. Clau -
de Célestin et famille, Mme Mi -
cheline Célestin et famille, M.
Edgard Charles-Marc et famille,
M. Yvon Charles-Marc et famille,
M. Raston Bonny et famille,
Mme Roberta Bonny et famille,
Mme Idalie Bonny et famille et
Mme Quequette Jeanty et famille. 

Ainsi que ses amis et alliés
proches : M. et Mme Budry Da -
niel (madame née Prisce Saint-
Phard), Dr Jean Marius Lafond
(madame née Betsy Joseph), M.
et Mme Jean Délienne (madame
née Jacqueline Bayard), Mme
Myrtha Auguste-Darboux et
famille, Mme Marylou Gerardes-
Whitney.

En cette douloureuse et
poignante occasion, nous prions
les familles, parents et amis af -
fligés par ce deuil d’accepter nos

sincères condoléances et le té moi -
gnage de notre sympathie, partic-
ulièrement les familles Joseph,
Saint Macary, Bréa, Zamor, Desz,
Desmangles, Cerrulla,  Zamor,
Erle, Schulte,  Carrière, Coony,
Ko h ler, Bigras, Bonhomme, Cha -
s sagne, Thévenin, Mevs, Bouil -
lon, Sajous, Bayard, Au guste,
Holly, Gerardes, Délienne, Lau -
rent, Darboux, Léger, Jean-Paul,
Cadet, Biamby, Philan thro pe,
Lerebours, Pierre-Pierre, Tala bert,
Jean-Louis, Josaphat, Fleury, Éti-
enne, Célestin, Charles-Marc,
Henderson, Joseph, Milien, Ker -
ni zan, Jean, Mésadieu, Fontaine,
Daniel, Lafond, Polynice.

Née à Port-au-Prince, la troi -
siè me des sept enfants de l’in -
génieur Louis Rodolphe Saint
Ma cary et de son épouse, née
Virginie Bréa (qui l’ont précédée
dans l’au-delà), Gisèle a émigré
aux États-Unis dans l’année
1964. Après avoir passé quelques
semaines avec sa famille, à
Brook lyn, elle devait se fixer
durant quelque temps à Chicago
où elle a étudié la science des lab-
oratoires médicaux, au Cook
County Graduate School of Me -
de cine, dans cette ville. Retournée
à New York, elle pratiquait cette
discipline dans plusieurs labora-
toires et hôpitaux au fil des pro -
chaines cinq années, avant de se
fixer définitivement à Hospital for
Joint Diseases, à Manhattan, pen-
dant qu’elle fréquentait New York
State Technical College se perfec-
tionnant en science appli quée
pour décrocher son diplôme en
sciences des Laboratoires médi-
caux. Puis attirée par la profession
d’infirmier, elle s’enrôla au
«Nurs ing Program » de Long
Island College Hospital School of
Nursing. Elle fut immédiatement
engagée comme infirmière
diplômée d’État  par ce même
Hospital for Joint Diseases où elle
faisait carrière au laboratoire
médical de cette institution.

Un modèle dans sa vie

familiale comme dans
sa carrière profession-
nelle
Dans sa vie familiale aussi bien
que dans sa carrière profession-
nelle, Gisèle Saint Macary laisse
le souvenir d’une mère de famille
totalement dévouée à ses enfants
et à son époux. Se sacrifiant en -
tièrement pour leur bonheur, elle
ne reculait devant aucun sacrifice,
faisant preuve d’un dévouement à
leur endroit qui dépasse l’imagi-
nation. L’amour, la générosité et
le désintéressement qui la carac-
térisent sont partagés sans retenue
entre son mari et ses enfants, et
qui constituent le centre de sa vie.

Les nobles vertus qu’elle a
cultivée au sein de sa famille trou-
vent aussi leur application au tra-
vail où elle restait une source
d’inspiration pour ses collègues,
forçant également l’admiration
des patients. Le dévouement qu’ -
elle vouait à ses patients ont fait
d’elle un employée modèle qui se
battait inlassablement pour le
bien-être de ceux et celles à qui
elle prodiguait des soins. Aussi a-
t-elle reçu un hommage bien
mérité de l’administration de
Hospital for Joint Diseases pour
les 25 années de service qu‘elle
avait fournies à cette institution.

Après avoir passé au total 33
ans à cet hôpital, Gisèle décida de
prendre sa retraite au milieu de
l’année 2004. Si elle a opté pour
dire adieu au nursing, elle n’avait
pour autant cessé de travailler.
Elle s’est consacrée au service
d’Haïti-Observateur à plein
temps, assurant merveilleusement
le service de pagination, désor-
mais informatisé.

Une pièce maîtresse
dans la production du
journal
Gisèle Saint Macary Joseph était
un membre fondateur du journal
et donnait son temps à titre bénév-
ole dès la sortie de la première
édition, le 21 juillet 1971, jusqu’à
ce que les médecins eurent diag-

nostiqué qu’elle avait la maladie
de Parkinson, en 2008.

Dès la naissance d’Haïti-
Ob servateur, elle participait à la
fabrication de la maquette du
journal manuellement, au com-
mencement, comme un sacer-
doce, s’y rendant chaque jour,
dans l’après-midi, une fois ter-
minée son temps de travail à
Hospital for Joints Diseases.

Elle a été témoin de toutes les
phases de développement d’H-O
jusqu’au moment où la produc-
tion a été informatisée. Après
avoir passé 30 ans dans la fabrica-
tion de la maquette à la main, elle
était prête à passer à la pagination
informatisée, soit en 2005. Trois
ans plus tard, soit à la fin de 2008,
quand on s’est rendu compte
qu’elle avait du mal à opérer la
souris des ordinateurs, c’était
alors qu’a été établi le diagnostic
indiquant qu’elle avait la maladie
de Parkinson.

Depuis lors, son état ne cessait
de se détériorer, ayant enduré
quasiment toutes les phases
dégénératives de la maladie,
jusqu’à la date de sa mort, le ven-
dredi 2 décembre 20016, à 4
heurs du matin.

Gisèle était douée d’une
grande patience et affichait une
totale humilité dans ses relations
avec le personnel d’H-O, se met-
tant au niveau de tout le monde, et
se mêlant admirablement avec le
personnel en sus de devenir
l’amie de tout le monde.

La disparition de Gisèle Saint
Macary Joseph laisse un grand
vide au sein de sa famille, notam-
ment son époux et ses enfants.
Ces derniers n’arrêteront pas de la
manquer et de la pleurer de si tôt.
De même, le personnel d’H-O,
qu’elle considérait comme de
vrais collègues, seront affligés
pendant longtemps.

Un service commémoratif
sera organisé pour elle, le samedi
17 décembre. Les détails seront
communiqués ultérieurement.

L.J.

ÉPOUSE DU DIRECTEUR D’HAÏTI-OBSERVATEUR ET MEMBRE FONDATEUR DU JOURNAL

Gisèle Virginie Louis Saint Macary est décédée à New York
Suite de la page 1
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Propos recueillis par Claudy
Briend Auguste

Paru sous le label des éditions
Kiskeya Publishing-Books, Ga -
la xie de rêves, le second recueil
de poèmes de Lisa Rémilien, sera
présenté au public le dimanche 11
décembre 2016, à Brasserie Créo -
le restaurant sise au 227-02 Lin -
den Blvd, Cambria Heights, New
York.

Quoique de plus poétiques
des envolées lyriques ! Galaxie de
rêves, un bouquin de textes épicés

pénétrant la profondeur de notre
être, illustre bien la maturité litté-
raire de la poétesse dans le fusion
des mots sans confusion. Un style
à la fois épique et lyrique qui nous
berce dans les rayons transcen-
dants d’une galaxie de rêves, faite
de souvenirs tirés de l’imaginaire
à vivre ou à revivre. À chaque
parcours des lignes, le lecteur est
resté tout ébahi devant le charme
de la prose qui le transborde de
rêves en rêves dans une dans un
univers infiniment immense. 

Galaxie de rêves comprend
aussi un recueil de poèmes qui
sortent de l’ordinaire, nous situant
dans l’environnement de Victor
Huguo. Si Beauty In My Dream -
land, la première œuvre s’appa-
rente à une musique destinée à
nourrir l’âme Galaxie de rêves s’ -
of fre en cocktail explosif  et
savoureux de beaux poèmes
ayant la particularité de plaire à
quiconque prend le temps de les
parcourir. Sans nous trop attarder
sur les détails, attachons nos cein-
tures et partons à l’exploration de
ces poèmes avec l’auteure aux
commandes. Attention ! Galaxie
de rêves a le pouvoir de donner le
vertige. Interrogeons Lisa Ré -
milien sur sa dernière œuvre.

cba : Mme Rémilien, lors de
notre entretien, en mai dernier,
à propos de votre première
publication d’un recueil de poè -
mes en anglais, Beauty of my
Dreamland, vous avez promis
aux lecteurs la publication, sous
peu, d’un bouquin en français,
et, voilà, c’est fait, vous êtes
revenue avec Galaxie de rêves,

parlez-nous en un peu?
Lisa : Mon cher ami Au guste,

je tiens tout d’ abord à clarifier un
point important. Mon second
recueil de poèmes,  Gala xie de
rêves, est une toute nouvelle
publication en langue française,
qui n’ est point une traduction de
Beauty in my Dreamland, ce que,
d’ ailleurs, je me propose de faire
dans un avenir pas trop lointain,
mais il n’est que d’attendre l’an-
née à venir.

cba : Si je comprends bien,
Galaxie de rêves est une com-
plémentarité d’ n autre joyau

tiré de votre riche répertoire
avec une capacité inouïe d’évo-
quer la joie, l’amour, la tristesse
en poésies ?

Lisa : Pour ceux et celles qui
n’ ont pas eu le bonheur de lire
Beauty in my Dreamland, ce qui
est toujours possible, je leur
recommande de profiter de cette
double opportunité, car, non seu-
lement j’ai révisé Beauty in My
Dreamland mais j’ offre au pu -
blic, dans Galaxie de rêves un
autre cocktail avec additifs savou-
reux de poèmes où le rêve,
l’amour, la tendresse, la compas-
sion, la tristesse et la joie chemi-
nent ensemble pour créer cette
ambiance émotionnelle, avec la
ferme certitude que tout lecteur
pourra s‘y retrouver.

cba : Après Galaxie de rêves,
qui sera présenté au grand
public, dans la soirée du diman -
che 11 décembre, à Brasserie
Créole, lors d’une vente-signa-
ture, comptez-vous arrêter là
ou poursuivre une brillante
carrière dans l’art des lettres et
de la poésie ?

Lisa : Je me suis faite une pro-
messe de publier un recueil de
poé sies au moins une fois l’an,
mais vous savez, M. Auguste,
cela prend du temps, à côté d’au -
tres activités professionnelles pré-
occupantes. Mais je peux vous
assurer, particulièrement à mes
lecteurs, qu’en 2017, je me lance-
rai dans la carrière de romancière
sans équivoque.

cba : Mme Rémilien, je
constate qu’à côté de  Galaxie
de rêves, vous allez revenir éga-

lement, dimanche, avec Beauty
in my Dreamland sur la table de
vente-signature, est-ce la ver-
sion révisée, racontez-nous
cette nouvelle spécificité, s’il y
en a ? 

.Lisa : Comme j’ ai eu à le
souligner au début, Beauty in my
Dreamland est une nouvelle
adaptation, si je peux m’ exprimer
ainsi. J’ai remodelé et réadapté
certains textes tout en y ajoutant
de nouveaux titres accompagnés
de nouvelles illustrations, néan-
moins sans y modifier l’ inspira-
tion initiale.

cba : Maintenant vous avez
à votre actif deux recueils de
poèmes bien étoffés et d’une
très belle présentation, l’un en
anglais, l’autre en français,
pour le public francophone et
anglophone, c’est quoi votre
nouvelle perspective d’avenir
pour 2017 avec ces deux bou-
quins ? 

Lisa : J ‘aimerais bien avoir
une vente signature à Montréal
pour plaire aux lecteurs de la fran-
cophonie, et aussi participer à «
Livres en folie », chez nous, en
Haïti. D’autres projets pour 2017,
c’est de mettre mes recueils dis-
ponibles sur CD.

cba : Ah, bon, que ce serait
agréable, ces enregistrements
audio, j’imagine. Savez-vous
chanter également ? 

Lisa : Vous m’avez devancée,
CBA ! Et bien, oui, je chante aussi
et je compose mes propres chan-
sons et à l’occasion, je pratique
aussi la profession d’actrice.
L’enregistrement d’un CD musi-
cal est bien possible pour l’année
2017, car tout au long de l’année
2016, j’ai beaucoup répété !
Ensuite, je interpréter, dimanche,
un ou deux morceaux de mon
répertoire pour charmer davanta-
ge mes lecteurs à côté de Galaxie
de rêves, qui va les plonger dans
une lecture à n’en plus finir.

cba : En conclusion, de ce
voyage de Galaxie de rêves,
dites-nous votre attente de la
journée du 11 décembre, la
Brasserie créole? 

Lisa : J’espère fortement que
dans cette ambiance propice de
fêtes de fin d’année et qu’au cours
de cette soirée musicale rehaussée
par le célèbre trompettiste Eddy
Brisseaux, j’aurai le plein support
de mes compatriotes afin que le
lancement de mes deux recueils
soit un véritable succès. J’écris
pour eux et je fais parler leurs
rêves des galaxies des étoiles,
leurs aspirations, leurs secrets.

Un bref rappel : Galaxie de
rêves vise directement mes com-
patriotes, je les attends tous pour
venir retirer un cadeau à s’offrir et
à donner à des êtres chers pour la
Noël. Une des rares occasions à
se procurer d’un nouveau bou-
quin pour une bonne lecture saine
après les réveillons de Noël.

cba : Merci, Lisa Rémilien,
pour cet entretien accordé au jour-
nal Haïti-Observateur. Succès

continu et bonne chance. Je rap-
pelle que Galaxie de rêves publié
par les éditions « Kiskeya Pu -
blishing-Books » de Fanini
Lemoi ne, sera en vente au prix de
$15, le jour de la première vente-
signature, ce dimanche soir 11
décembre 2016,  de 06 h.00
heures à 10:00 heures, à Brasserie
Créole, à Cambria Heights,
NewYork City.
cba
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Pension de famille 
au Bois-Verna, Port-au-Prince

* Découvrez Gizoue Pension de famille dans un quartier
chic et sécuritaire

* Confiez votre garçon de 6 à 16 ans à une éducatrice de
carrière 

et une directrice d’école bien connue de la place   

* Un encadrement et un service de qualité attendent
votre enfant

Pour info : tel. (509) 44430879 et (509)32929727
E-mail : Gizouelamaternelle@gmail.com   

Voyage à travers la “Galaxie de Rêves”, un recueil
de la poésie épique (entretien avec Lisa Rémilien)

Photo pour illustrer Galazie de rêves

Complexe de 4 studios à vendre à Taïno
Beach, Grand-Goâve (Haïti)

Très beau domaine perché
sur la montagne, avec 4 ap -
par tements ou studios meu-
blés, vue sur la mer. Situé à
400 pieds de la plage paradi-
siaque de Taïno Beach. À
vendre avec lit, réfrigérateur,
four dans chaque studio,
électricité à l’aide d’inverter

en permanence, eau courante, eau chaude, citerne, dé pen -
dan ces, dépôt, garage fermé, stationnement pour au moins
4 voitures. Titres propres. Prix abordable. Appeler : 450
627 6044 (Canada), 509 3727 1045 (Haïti).

3

MAISoN À VENDRE

Position Strategique donnant sur deux rues -
Propriete Fonds et Batisse situee a Petion-Ville,
angle rue Geffrard et Villatte #32, mesurant 76

pieds ou 24 metres 67 centimetres aux cotes nord
et sud et 30 pieds ou 9 metres 75 centimetres aux
cotes est et ouest.  Prix a negocier.  Tel. 212-569-

4068.

APARTEMENT À LoUER/
APPARTMENT FoR RENT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914
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Par Rosie Bourget

(Halloween, Noël, le Nouvel
An) : Pourquoi des millions de
gens éprouvent-ils du plaisir à se
déguiser en sorcières et en
démons ? Dans beaucoup de
pays, la saison des fêtes de fin
d’année est une période de diver-
tissements, d’espiègleries et de
fantaisies. Fin octobre, un

nombre croissant d’adultes enfi-
lent des déguisements macabres
sur leur lieu de travail pour
prendre part à Halloween, alors
que des enfants, accoutrés pareil -
lement, font des incursions noc-
turnes chez les gens pour se faire
inviter. Après les réunions fami-
liales du Thanksgiving Day, fin
novembre, c’est la folle bouscu-
lade du mois de décembre com-
mence pour Noël, les dépenses
de cadeaux, l’envoi d’innom-
brables cartes de vœux et un tas
d’autres activités sociales. Le
Nouvel An déclenche une nou-
velle ronde de manifestations et
aussi des prises de bonnes résolu-
tions, peut-être sont-elles les
mêmes depuis plus d’une déca-
de, afin de devenir meilleur dans
le courant de l’année.

Malheureusement, après que
les costumes d’Halloween sont
mis de côté, que les dîners du
jour de Thanksgiving ont été
digérés, que le bel arbre de Noël
a été débarrassé et que les maux
de tête d’un Nouvel An ont dis-
paru, beaucoup de gens se retrou-
vent devant les factures à payer et
face à une sensation de vide, le
désappointement des lendemains
de fêtes. 

Tout cela n’est pas nouveau
sous le ciel bleu, mais on cherche
rarement à examiner les réponses
aux questions embarrassantes
telles que : Pourquoi garnir un
arbre, décorer la maison de lam -
pes, de guirlandes, de bran ches
de sapin, de rennes volants ?
Quelle est la logique de cette sai-
son ? Pourquoi faire tinter les clo-
chettes des luges, et entonner des
chants d’allégresse qui sonnent
creux, en disant « Paix sur la
terre aux hommes de bonne
volonté », alors que les man-
chettes des journaux relatent de
plus en plus de crimes violents,
d’actes de terrorisme internatio-
naux, de sécheresses et de
famines, de guerres persistan tes
et de déclin moral ? Pourquoi des
nations, censément chrétiennes,
perpétuent-elles des coutumes
anti-chrétiennes qui font de la vie
un cercle sans fin d’activités
sociales, momentanément plai-
santes, mais largement vides de
sens ? 

Quel est l’origine 
de ces fêtes !
Que vous le croyiez ou non, les
coutumes qui entourent la Noël
n’ont rien de commun avec

Jésus-Christ, de même que la tra-
dition d’Halloween. Elles tirent
leurs origines des pratiques reli-
gieuses païennes. Cela peut vous
paraître bizarre, mais c’est la
vérité, et la preuve est facile à
démontrer. Des douzaines de
livres, d’articles et de preuves
matérielles démontrent ce fait,
mais, pour des raisons diverses,
vous n’en avez jamais entendu
parler.

Halloween dérive des cou-
tumes du Nouvel An celte, païen,
d’Écosse et d’Irlande de la pério-
de préromaine, « longtemps
avant l’ère chrétienne » (« Hal lo -
ween » Encyclopædia Britan -
nica, 11e édition. Les druides
païens, « aux environs du 1er
novembre [...] tenaient leur gran-
de fête d’automne et allumaient
des brasiers en l’honneur du
dieu-soleil, pour le remercier de
la récolte. Plus tard, vint la
croyance druidique que la veille
de ce festival, Saman [Samhein],
seigneur de la mort, convoquait
les âmes mé chantes [...] condam-
nées à habiter des corps d’ani-
maux » (Ibid.).

Ces esprits défunts pou-
vaient rendre visite à leurs an -
cien nes demeures (les Druides
cro yaient à l’immortalité de
l’âme) durant la dernière nuit de
l’année celtique, lorsqu’ils
étaient enfin libérés pour aller au
ciel. Pendant le festival de
Samhein, des chevaux, et parfois
des hommes (rem placés plus tard
par des chats noirs), étaient
« attachés dans des cages en
osier et brûlés vifs en sacrifice
pour les âmes de leurs proches. À
la fin, on voyait les célébrants
affublés de masques et de cos-
tumes, défiler aux limites de la
ville, un stratagème pour entraî-
ner les âmes après eux » (Sunday
Telegram, 27 octobre 1985, page
7).

L’Église, pour gagner de
nouveaux convertis, mais réali-
sant son incapacité d’éliminer les
coutumes populaires païennes,
plaça tout simplement un label
« chrétien » sur ces dates et ces
pratiques traditionnelles. Au 8e
siècle, l’Église de Rome institua
la fête de la Toussaint, le 1er no -
vembre, en l’honneur des morts
élevés dans les lieux saints. Le 2
novembre, le jour des morts, en
l’honneur des esprits défunts qui
ne sont pas élevés dans les lieux
saints : « Avant de devenir une
fête de l’Église, en 998 de notre
ère [...], ce jour était marqué par
les célébrations du festival de
Woden (Odin), le dieu de la
mort » (The Pagan Book of
Days, Pannick, page 124). Lors
de cette fête, le peuple défilait
sous des déguisements d’ani-
maux. Il est étonnant que tant de
chrétiens intelligents perpétuent
et participent à ces coutumes fes-
tives, superstitieuses, dont la
figure principale est le diable,
sans tenir compte, ou gnorant
leurs origines païennes criantes.

L’histoire de la Noël et de
son folklore est similaire. Il est
bien connu que l’idée, largement
répandue, selon laquelle Jésus
naquit un 25 décembre est une
pure invention. La Bible ne dit
pas quand le Christ naquit, et elle
ne montre pas que Sa naissance
doit être célébrée. Des sources
fiables et des faits historiques
suggèrent que Jésus naquit aux
environs de l’an 4, avant notre
ère, lorsque Hérode mourut. Sa

naissance eut probablement lieu
en automne, parce que les trou-
peaux de moutons se trouvaient
encore dans les pâturages (Luc
2 :8), ce qui ne serait pas le cas en
décembre. En outre, Jésus était
de six mois le cadet de Jean-
Baptiste, qui fut conçu fin juin
(après que son père eut servi au
temple avec la huitième classe
d’Abia (voir Luc 1 :5 et 1
Chronique 24 :1-19). Josèphe,
l’historien juif, indique qu’il y
avait 24 classes de prêtres qui
servaient au temple deux fois par
an, pendant une semaine, à partir
du mois de Nisan (au printemps,
vers le mois d’avril). Si Jean était
né en mars, Jésus serait né six
mois plus tard, en septembre, pas
le 25 décembre.

Le début de l’année
n’a pas toujours été
le 1er janvier 
En 46 avant notre ère, l’empereur
romain Jules César décida que le
1er janvier serait le Jour de l’An.
Les Romains dédiaient ce jour à
Janus, le dieu des portes et des
commencements. D’ailleurs, le
mois de janvier doit son nom au
dieu Janus. Celui-ci avait deux
faces, l’une tournée vers l’avant
(le futur), l’autre vers l’arrière (le
passé). Sous Charlemagne, l’an-
née commençait à Noël, le 25
décembre. Du temps des rois
capétiens, l’année débutait le jour
de Pâques. Ce n’est que depuis
1622 que le nouvel an est à nou-
veau fixé au 1er janvier. Une
mesure prise par le Pape qui per-
met surtout de simplifier le calen-
drier des fêtes religieuses.

Dans certains pays, le début
de l’année ne commence pas le
1er janvier.  Par exemple, les
Chi nois fêtent la nouvelle année
entre le 20 janvier et le 18 février.
Pour les Tibétains, le nouvel an
se fête, pour l’année 2009, par
exemple, le 25 février. Mais la
date varie tous les ans. Dans la
religion juive, « Roch Hashana »
est le début de l’année pour les
hom mes, les animaux et les
contrats légaux. Son échéance
dans le calendrier grégorien est
variable, le calendrier juif étant
basé sur un cycle luni-solaire.
Toutefois, elle ne peut jamais
tomber avant le 5 septembre, ni
après le 5 octobre. Contrairement
aux autres fêtes, Rosh-Hashana
dure deux jours, en Israël comme
en dehors, le Talmud explique
que les deux jours sont considé-
rés comme n’étant qu’un.

Rosh-Hashana est aussi appe-
lée Yom Hadin, « le Jour du
Jugement », car en ce jour D. fait
défiler devant lui toutes les créa-
tures terrestres afin de les juger
selon leurs actions. Selon nos
Sages, D. a trois livres devant Lui
ouverts : celui des « Justes »,
celui des « Méchants » et celui
des « Simples » et décide, selon
ses actions, si telle créature est à
inscrire dans tel ou tel livre. Rosh
Hachana est d’ailleurs aussi
appelée, « Kissé ». Cette appella-
tion, peu connue, provient d’une
interprétation : ce jour est celui
où D. s’installe sur son trône (
kissé en hébreu ) pour juger le
monde. C’est donc un jour de
prières intenses afin d’appeler à
la Miséricorde divine. Toutefois,
c’est aussi un jour de réjouissan-
ce, car nous sommes confiants
dans le Jugement de D. pour ses
enfants.
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Rosie Bourget.

DÉVELoPPEMENT PERSoNNEL

PRoCUREZ-VoUS LES ŒUVRES
DE RoSIE BoURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187

rdebrosse@QueensLegalPlaza.com
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NoTE DE PRESSE
LA PREMIÈRE ENCYCLoPÉDIE D’HAÏTILA
PREMIÈRE ENCYCLoPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESoIN D’UNE AMBULANCE PoUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBULANCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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SAVANA, Jòji — Semenn sa a,
nou nan Savana pou yon lòt fwa. Sa
fè plis ke 2 zan nou te vizite zòn sa a
. Si nou sonje bien, nou kapab di nou
te bò isi a 17 novanm 2013. Nou re -
tounen 27 novanm 2015. Nou toujou
rankontre anpil Ayisyen k ap viv bò
isi a san pwoblèm. Fok nou di w, tout
kote n pase sou tè a nou toujou ran-
kontre Ayisyen k ap viv avèk espwa
yon jou sa va chanje tout bon kote
tout pitit tè a ap pran konsyans pou yo
chanje mantalite mesken ki reyèlman
pa janm rapòte yo anyen.

Yo kwè si gen yon kole zèpòl
ak zèpòl tout bagay kapab fèt pou
penmèt  tout bagay reyisi byen. Nou
sezi pou wè ke moun yo rete kwè ke
chanjman an posib si mantalite ravèt
soti nan sen nou. Nou pa regrèt envi-
tasyon sa a ki pwouve n ke moun yo
toujou rete avèk menm konviksyon ki
pote anpil fri, paske pèp ayisyen an pa
okipe okenn moun ki ta vle vire lòlòj
li.  Moun nan kominote sa a te di anpil
bagay ki, reyèlman, fè sifas e ki te yon
verite sou tambou. 

Nou kapab remake tou ke
anpil mesaj li te voye bay pèp ayisyen
an nan kolòn sa a nan youn di lòt pote
anpil fri, paske sa bann dinozò yo te
konprann yo ta pral fè nan peyi a pa
rive. Pou yo tout Nèg ki pran pòz lidè
yo pa gen anyen serye y ap pote pou
pèp la. Si yo pa fè magouy, vòlè
pouvwa se yon bann awousa ki vin
pou souse ak piye pèp la. Yo rann lavi
a enposib, paske yo tout echwe nan
eleksyon 25 oktòb 2015 la. Tout
moun fin remake se fentè yo tout ye e
y ap defann yon sèl bagay : ranplase
Mateli swa  nan bay kou pa konprann
oubyen nan rache manyòk kote yo
tout pa t janm gen plan pou yo fè bon
bagay pou yon jou yo tout ta rekòlte
bon bagay ke chimè ak move bagay.

Ayisyen k ap viv nan Savana ta
renmen bèl bagay pou peyi a, defason
pou nou tout kapab rekòlte bon bagay
pou tèt nou e pou peyi a. Dayè, pèp la

fè yo tout konprann se tan jèn yo pou
yo chanje figi peyi a pandan dinozò
yo nan rache manyòk, yo menm pa
nan bagay konsa. Men, nan lanmou
youn pou lòt ak linyon fè lafòs.
Eleksyon 25 oktòb 2015 la pwouve
yo ke pèp la rejte bann kandida
dinozò yo ki fin batay pou yo tout
kraze yon kite sa. Tout jèn yo kòman -
se ap mobilize pou yo aprann sa k ap
itil peyi yo e tèt yo tou. Nou oblije rete
la pou anpil nan yo pran lapawòl epi

retounen avèk sa yo te di nan 2 zan ki
rete toujou  yon zouti endispansab.

Ipokrit yo sezi : 
Yo pran nan pwòp pyèj yo  
Sovè : Mezanmi, nou vin bò isi a
pou yon ti vizit lafanmi. Nou tout
kon nen sa k te pase nan peyi a 25
oktòb 2015 kote tout moun te wè jan
eleksyon an te byen pase. Aprè 2 ou 3
jou, bann ensanse yo fin anraje pou fè
dezòd. Mariz Nasis ak Diwozo te
konteste e yo te gen aksè. Finalman,
Jovnèl ak Jid toujou  rete nan menm
pozisyon yo a. Desizyon definitif sa a
bay aksè a 2yèm tou a pou 27 desanm
2015. Kidonk, tout moun pral manje
bannann, menm si anvan yo tout te di
yo pa bezwenn.
Tita : Nou te di sa avan eleksyon an
te menm pwograme ke anpil moun
pral bwè te vèvenn, tèlman sezisman
pral pote yo ale. Jodi a anpil nan yo ap
pran pòz kenbe pou yo pa tonbe sou
dèyè yo, paske kou a fè yo mal.

Sovè :Yon pakèt politisyen ayisyen
ki depi plis ke 30 ane ap fè demagoji
pou fè moun konprann se yon zafè
serye y ap regle. Poutan, yo tout pa
gen okenn sibstans alevwa pou yo ta
gen repondong pou yo fè kesyon yo.
Demagòji a ekri nan tout figi yo ke
anpil obsèvatè rele yo : « Bèk fè, figi
di ». 
Tita :Ou pa manti, frè m, Sovè. Nou
nan realite a, paske n viv li jodi a
menm. Gen yon bagay ki manke
lakay bann politisyen sa yo. Si nou
sonje mizik Nemou Jan-Batis la, na
va chante l pou yo :
« Ou kite twò ta bare w
Ou pa wè w pèdi chemen w.
Kabrit fin manje jaden w
Ou pa wè w tonbe nan tenten… » 
Sovè  : Wi, mesye-dam yo tonbe
nan tenten, paske yo toujou tann
dènye minit pou aji. Nou kapab rema-
ke te gen gwoup 6 la ki te  anndan pal-
man a, pami yo te gen menm Moyiz
Jan-Chal sa a, kandida malere pou
pòs ki jodi a ankò vle kontinye fè
dezòd. Kounye a, yo vin avèk gwoup
8 la ki nan dlo depi l parèt, paske l pa
gen okenn kote li prale. Moun sa yo

nou wè la a pa gen anyen serye y ap
regle. Yon sèl plan pou yo se al fè
dezòd nan lari a kòm si manifesta-
syon ak dezòd t ap pote bon bagay
nan peyi a. Pou mwen, yo deja ban-
nann. 
Tita :A, wi, yo deja bannann.  Se pa
pral menm bagay, paske Konsèy
elektoral pwovizwa a bay vèdik la
madi 23 novanm 2015 pou penmèt
27 desanm 2 kandida yo al toke kòn
yo. Konpetisyon an ant Jovnèl ak Jid
nan lakou peyi Dayiti pral vrèman
enteresan. Nèg bannann nan, ki rele
Jovnèl Moyiz, ke Bondye voye pou
ini pèp ayisyen, ba yo manje, bay
edikasyon, lasante, fè yo fè pwogrè
ekonomik lè yo eksplawte min nou.
Lè sa a, Ayiti va tounen sou chimen
dwat Jezi te trase a pou pèp la pote
viktwa sou fòs tenèb k ap mache kid-
nape moun, fè pitit kouche ak man-
man.  
Sovè :Tandiske lè a rive pou deside,
Jid Selesten pral degaje l jan l konnen,
paske l fè pak ak dyab ki, definitiv-
man, se yon move siy. Antouka,
moun ki gen chans pou we batay sa a
gen pou yo kontan, paske se pral yon
souvni.
Tita :Mariz Nasis, Moyiz Jan-Chal,
Erik Jan-Batis, Sovè Pyè Etyèn,
Simon Dyesèl Dera, Nyoutonnn Sen-
Jis, Maryo Andresòl, Stiven Benwa,
Anri Seyan, tout moun sa yo pèdi. Yo
neye nan dlo kowonpi a.
Sovè  : Nou te di ke dinozò poli-
tisyen ayisyen yo, ki refize konfòme
yo pou yo fè pwogrè. Yo konpòte yo
tankou elèv k ap flannen, jwe boul,
zo, kat, domino, pokè, kouri dèyè ti
fanm tout jounen depi mwa septanm
olye yo te bat bèt la pou y al reyisi nan
ekzamen nan mwa jiyè a pa t janm
realize ke mwa jen an pa ase pou fè
kesyon yo. Alò, politisyen ayisyen yo
bliye ke se preparasyon ki kle siksè a.
Si politisyen yo te bay vòt pèp la
enpòtans, yo ta prepare yo depi 14 me
2011 pou yo te kapab fè siksè. Non,
yo te kontante yo nan rache manyòk,
bay tè a blanch ki reyèlman pa yon
bon zouti pou reyisi. 
Tita : Se pa reyini yon pakèt vaga-
bon nan lari Pòtoprens ap fè dezòd
nan kase vit machin sitwayen pezib
ak vòlè nan magazen, leve sak diri ak
sak farin, sak sik ak bidon lwil mete

sou bourèt nan manifestasyon pou
pote lakay yo e pou y al fè chita yo.
Bann ensanse yo tounen zenglendo
pou jistifye fristrasyon yo pou anyen,
paske kandida yo t ap sipòte a pa t
janm prepare l. Règ jwèt la se prepa-
rasyon, detèminasyon ak livrezon ki
se 3 wòch dife pou penmèt yon kan-
dida prezante yon bon manje bay pèp
la. Prezidan Mateli avèk Premye
minis Lamòt te prepare yo nan fè
gouvènman lakay nan tout depatman.
Sa rele bon materyo. Li te prezante
Jovnèl bay pèp la ki anbrase l.
Sovè : Jovnèl, nan 4 pwen li a ki se :
« solèy pou enèji, latè pou plante,
rivyè yo ki bay dlo pou awoze e nou
menm pou fè kesyon yo ap penmèt
nou gen manje pou n manje ak lajan
nan pòch nou ». Nèg bannann lan se
yon reyalite e ki sanble ak nou. Tan -
diske Jid poko  di nou ki sa li pral fè
nan lè a rive pou sa chanje. Slogann
nan poko byen defini. Tout kandida
ki, pou yon rezon ou pou yon lòtm pa
nan pozisyon Jovnèl ak Jid se yon
bann radòtè ki t ap pale pou grandi. 
Tita : Nou pa janm bliye Sovè Pyè
Etyèn, politològ radòtè ki nan tout
sans pa menm asiste tiraj. OPL pa
bezwen voye l reprezante l ankò,
paske se yon tan pèdi. Tankou anpil
lòt kandida yo dwe travay di e chache
rezon ki lage yo nan tchouboum. Pale
anpil san pote bon sibstans p ap chan-
je ni regle anyen. Pèp ayisyen bezwen
moun k ap pote lamanjay pou l pa
gran gou e lajan pou l itilize lè l bez-
wen. Nan sikonstans sa a, pèp la deja
konnen ki chwa pou l fè.  
Sovè : Ou kapab, Tita ! Men anpil
nan yo te kouri al bwè te fèy vèvenn.
Se konprès Moyiz Jan-Chal mete pou
l sa respire. Li te konprann li t ap pre-
zidan nan peyi Dayiti. Moyiz te kon-
prann pèp la t ap chwazi l. Si misye te
konsyan, li ta wè diferans ki genyen
ant li ak Jovnèl Moyiz, ke Bondye
chwazi pou pote liv pou delkivre
Ayiti. Mounn tankou Moyiz Jan-Chal
pa fouti prezidan peyi a. Menm jan ak
Jid ki tonbe nan tenten. paske l se
kreten.
Tita : Se fini, gason, mwen ! Nèg
bannann nan nan tout pozèl yo fè
kòm analiz, ap genyen dezyèm tou a.
Se sa k fè Jid pè anpil pou l toke kòn
ni ak Jovnèl. Fòk nou pa bliye ke
Jovnèl Moyiz  se youn nan disip
Bondye a ke Sen Michèl akonpaye l
avèk epe a pou plim pa gouye. Fòk
peyi Dayiti jwenn jistis li anba
mechan yo ki refize devlòpman
an.Tout magouyè tèt chat yo gen pou
yo tout al lage kò yo nan lanmè pou
yo sa neye nan dlo dechè yo pou bay
peyi a  yon chans pou l sa soti nan
kalamite sa a. 
Sovè :An verite, nou pa fouti kon-
prann sa bann mechan yo ap regle.
Yon sèl pazsyon se detwi tout pitit
Bondye k ap fè bon bagay. Ajisman
bann mechan/malonnèt yo se tèt
chaje. Panzouyis yo komanse fè emo-
syon, paske sa y ap tann nan pa rive
jan yo te espere l la. Yo te konprann
yo te kapab soulve pèp la pou l fè
dezòd ak gate eleksyon an pou yo gen
viktwa. Yo echwe e y ap mache tèt
anba. Pou yo menm, se sèl yo ki pou
viv. Yo bliye ke chak bagay se pou
yon tan. Opozisyon ayisyèn nan pèdi
nan toubiyon.
Tita :Se yon bon koze ou di la a. Se
yon opozisyon payas depi sou
Franswa Divalye pou jous kounnye a.
Li pa janm regle anyen serye. Aristid
vini li prezidan sou yo tout. Preval
pase 10 an prezidan. Mateli, li menm,
pase 5 an, kwak yo boulvèse l. Men li
kenbe mayèt la vre. Se yon ban paya -
ya ki vle monte yon opozisyon kont
Jovnèl, Nèg bannnannn. Si yo konti-
nye nan penppenp sa a, li p ap bon
pou yo e y ap toujou echwe. Yo gen
chans, yo t ap pran yon kout Lamòt
nan degon yo ki t ap travay nan bon
direksyon pou lonè peyi a. 
Sovè  : Ki sa yo janm realize ?
Moun sa yo pa janm fè anyen nan

peyi a pou soulaje soufrans pèp la. Se
yon bann mèsenè ki vin jwi e pou jete
yo aprè. Yo pa gen lòt objektif pou
peyi a, osnon fè dezòd lè lide yo di yo.
Y ap travay pou destriksyon peyi a,
men yo p ap janm wè sa rive. Fòk
opozan yo janje figi, paske yo tout
nan ka. Mwen kapab di yo gen chans
anpil se pa sou rejim Preval ak
Aristid, pou m pa nonmen lòt yo. Ou
tande je zegwi. Yo t ap fè yo tout pase
nan yon je zegwi. Yo tout konn sa
menm.
Tita : Pa gen anyen ki cho ki, defi-
nitivman, pa vin frèt. Kite yo pase
tout tan yo nan fè demagoji. Tout
mannèv san fondman gen yon sèl
rezilta, echèk. Moman an rive pou yo
pran responsabilite yo, ramase karak-
tè yo, diyite yo nan yon linyon sensè
nan 4 kwen  pou montre konpetans
yo pou yo ale nan eleksyon pou yo sa
okipe 2 chanm yo, si yo kapab. Si yo
fò tout bon e ke pèp la avèk yo vre, se
pou yo twouse janm pantalon yo pou
yo ale nan eleksyon pou pwouve yo
gen moun dèyè yo e yo kapab fè
kesyon yo.  Aba tout satan, 18 no -
vanm 1803 te pote espwa ak kè kon-
tan. An nou reviv moman sa a.Viv
Ayiti libere !

Konspirasyon 
odasye opozisyon 
an nan peyi Dayiti  
« PA KITE BOURIK POU OU
BAT SAK PAY » 
Kantav  : Nou gen yon peyi ki
okipe, paske n pa gen pwòp defans
nou e bann ensanse yo tou pa janm
panse ke nou bezwen yon lame ak
polis pou sekirite nou tout nan peyi a.
Miyòt  : Se vre sa w di la a. Se
Aristid ki mennen koulèv la nan peyi
a e mesye yo refize di l. Se prezidan
Mateli yo vle rann responsab. Piske
Aristid fè pati laòch la, li pa enteresan
menm pou yo chita sou sa. Se yon
bann koken ki konprann moun bliye
yo. Nou mande pèp la pou l pa okipe
moun sa yo ki vle rann yo esklav
ankò, paske yo pa gen vizyon. Fòk
nou denonse yo, paske yo se yon
bann ipokrit ki vle lage peyi a nan
tchouboum tout bon vre.  
Serafen : Se ansyen prezidan Bil
Klintonn ki te al frape lestomak li 3
fwa devan Kongrè a 24 avril 2010
pou l te fè konnen li te fè peyi Dayiti
anpil mal, paske enfòmasyon ansyen
prezidan peyi Dayiti a te ba li yo te fo
e li mande pèp ameriken pou padon-
ne l. Alò nou wè ki selwi ansyen pre-
zidan Aristid ye. Se li menm ki te
mande anbago pou peyi a pandan twa
zan (1991-1994) ki ravaje peyi a.
Non, lagòch denmèplè a pa janm vin
avèk bagay sa yo, paske se : « kase
fèy, kouvri sa ».
Miyòt  : Nou konprann jwèt la trè
byen e nou pa gen dwa janm bliye
bagay sa yo.  Memwa nou pa kout e
nou fidèl nan randevou pou nou fè
tout lòt yo konnen sa ki te pase e sa k
ap pase kounye a. Jodi a bann degou-
tan yo ap kritike Mateli e yo menm fè
kwè se li menm ki pwofite lage peyi
a nan tchouboum. Pèp la fè yo kon-
nen tout bon ke li pa pran nan dema-
goji sa a, paske l  deja konnen tout
bagay. Y ap betize, paske se yon bann
vlenvlen. 
Milo : Jodi a tout moun lisid ki kon-
prann reyalite n ap viv la pa vle rantre
nan lojik tèt chat sa a, paske opozan
yo pa gen anyen serye y ap pote. Pa
gen youn nan yo ki prepare pou aprè
Mateli a. Yo tout ap pare pou yo foure
pye yo san okenn preparasyon pou
pran fotèy la. 
Miyòt : Nan tout zak malonnèt y ap
kontinye fè nan peyi a, dirijan dirèk
yo, ke pèp la chwazi pou travay pou
li, pa okipe bann ti kriye ak vòlè pou -
vwa yo, paske yo te eli pou travay
pou pèp la e non pou fè kouto tire ke
anpil swete. Pou nou, yo tout se
demagòg k ap fè bagay tè-a-tè e ki,
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Kreyòl

Ale nan paj 14

VERITE SOU TANBOU :

Pèp ayisyen konnen, 
li wè, li pale verite 
Dinozò yo pèdi larezon : Yo dwe
pase kòn nan bay jèn yo
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déclaré, la semaine dernière,
qu’ un étranger, qui n’a aucune
qualité ni autorité pour se
retrouver devant les ordina-
teurs du Centre de tabulation,
avait pu changer les chiffres
qui étaient similaires à ceux
avancés par l’avocat de Jean-
Charles. Aussi les résultats
provisoires officiels donnés
par le CEP ont-ils suscité une
vive protestation de la part des
candidats qui se sont sentis
lésés.

Arrestation d’un haut
fonctionnaire du CEP
Le mouvement de contestation
déclenché contre les fraudes
dénoncées dans le scrutin du
20 novembre s’est renforcé
suite à l’arrestation d’un haut
fonctionnaire du CEP. Il s’agit
de Natacha Degraff, qui a été
appréhendée par la Police et
mis en état d’arrestation sous
l’accusation d’avoir altéré les
chiffres au Centre de tabulation
au profit du candidat Lavalas
au Sénat, le sénateur Carlos
Lebon, qui brigue la course
pour se succéder.

Ce fait soulève tout naturel-
lement des questions, du genre
Mme Degraffe serait-elle à son
coup d’essai dans une telle
opération. Aussi on peut se
demander si elle serait l’unique
fonctionnaire de l’organisme

électoral à entreprendre une
telle démarche. Du même
coup, on peut se poser la ques-
tion de savoir  qui sont ses
complices et comment en est
arrivée à avoir accès aux ordi-
nateurs pour pouvoir changer
les données.

En tout cas, l’arrestation de
Natacha Degraff semble vou-
loir donner raison à ceux qui
dénoncent la présence de
conspirateurs au sein du CEP
qui font partie d’un réseau
dédié au vol du scrutin. Il faut
se demander si Lépold Ber -
langer et les conseillers électo-
raux ont les reins solides pour
mener jusqu’au bout l’action
contre ces conspirateurs dont
les commanditaires n’ont pas
encore été identifiés.

Arrestation de chefs
de gang apparemment
au service de PHTK
Cette dernière semaines a été
également marquée par des
actions musclés contre les
gangs des bidonvilles de Port-
au-Prince, qui auraient été uti-
lisés pour voler le vote du 20
novembre au profit  du candi-
dat à la présidence du PHTK,
Jovenel Moïse.

En effet, le puissant chef
de gang de Grand Ravin, dans
la zone de Martissant, au sud
de la capitale, a été arrêté par le
police, samedi dernier, alors

qu’il s’apprêtait à prendre un
vol pour quitter le pays. Selon
des sources proches de l’insti-
tution de police, ce puissant
chef de gang, qui se fait appe-
ler « Tèt Kale », était utilisé par
PHTK pour échanger des pro-
cès verbaux réguliers par
d’autres qui donnent Jovenel
Moïse comme victorieux des
élections.

Des sources de la PNH
ont révélé que lors d’une per-
quisition de la police en la rési-
dence de Tèt Kale, de grandes
quantité de faux procès ver-
baux ont été découverts.  Là
encore un fait qui semble
confirmer l’idée de conspira-
tion pour diriger les votes en
faveur du candidat du PHTK.

On rapporte également
qu’au moins une douzaine
d’autres chefs de gang des
bidonvilles seraient prêts à s’en

fuir du pays. Ces mêmes sour -
ces ont précisé que ces hom -
mes forts des quartiers défavo-
risés auraient la responsabilité
de cacher les corps du délit
dans leurs fiefs. Car dans leur
raisonnement, il n’y rien de
plus fiable pour cacher les faux
procès verbaux dans les bidon-
villes, un moyen, fait-on
savoir, de les cacher contre
toute fouille éventuelle.

Il existe d’autres faits, qui
seraient de nature à éclairer la
lanterne des autorités, dans le
cadre de l’enquête qui doit être
diligentée en vue de trouver
des explications au black-out
qui s’était déclaré sur presque
toute l’étendue du territoire
national au moment où les pro-
cès verbaux étaient arrivés au
CTV. D’aucuns se demandent
comment expliquer qu’un tel
contretemps se soit produit à la

même heure dans quasiment
toutes les villes et villages du
pays.

Au sein de la PNH, une
hypothèse est avancée à cet
égard. On pense que les chefs
de gang auraient été utilisés
pour échanger les procès ver-
baux

On laisse croire, dans les
milieux proches de l’institution
policière, que depuis que le
président provisoire Jocelerme
Privert avait demandé aux diri-
geants de la PNH de mener
une enquête afin de déterminer
si l’interruption du courant
électrique enregistrée le jour
du scrutin était d’origine crimi-
nelle et d’identifier les auteurs
du black-out.

L.J. 
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D’autres accusions contre 
les élections du 20 novembre

EN ATTENDANT LA GESTION DE LA PÉRIODE DE CONTESTATION

Suite de la page 1
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ÉDITORIAL  

LL
es accusations de fraudes
et d’irrégularités lancées
contre les élections du 20
novembre sont ce que le
pays redoutait. Après la

ca tastrophe de l’année dernière, le
peuple haïtien exténué, lassé d’une
crise sociopolitique qui avait trop
duré, souhaitait une rupture radicale
avec ce qui ressemble de plus en plus
à une tradition dans l’organisation
des élections en Haïti, savoir inven-
ter systématiquement des moyens
pour déjouer le système électoral. Il
paraît que, conforme à la  tradition
qui s’est installée dans les élections
organisées dans le pays haïtien de -
puis quelque temps, les criminels tra-
ditionnels et leurs alliés étaient enco-
re au rendez-vous. Si les dénoncia-
tions relatives à la falsification ou à
l’irrégularité des procès verbaux se
confirment, il faut alors craindre que
le pays ne connaisse une nouvelle
vague de contestations de nature à
compromettre durablement la paix et
la sérénité dans la gestion politique
du pays. Ce qui pourrait ouvrir la
voie à une présidence privée de toute
légitimité.

En attendant que la phase de con -
testation des premiers résultats des
dernières présidentielles, le CEP a
touché la corde sensible, tout au
moins pour l’instant, en rappelant à
l’ordre le candidat à la présidence du
Parti haïtien tèt kale (PHTK). Car
affichant une attitude « de président
élu », après que les premiers résultats
lui eurent donné une avance confor-
table par rapport à son plus proche
concurrent, Jude Célestin, le préten-
dant de la « Ligue alternative pour le
progrès et l’émancipation haïtienne »
(LAPEH), Jovenel Moïse ne cessait
de se proclamer victorieux des élec-
tions. Ce qui a entraîné la réaction de
l’organisme électoral précisant que
personne en dehors du CEP n’est au -
torisé à s’autoproclamer président
élu, précisant du même coup  que les
résultats définitifs ne seront donnés
qu’après la période de contestation.

Il est à souhaiter que cette déci-
sion de sagesse de l’organisme élec-
toral constitue son guide dans la ges-
tion des disputes qui seront portées à
son tribunal. Surtout suite aux con -
testations formulées et accusations
de fraudes graves commises par des
secteurs intéressés. Puisque, nonobs-
tant les attitudes et les affectations,
soit du côté Lavalas, qui donne dans
l’intimidation et la violence pour fai -
re passer ses revendications; ou bien
du camp PHTK dont les acteurs, se
prenant pour vainqueurs du dernier
scrutin, se mettent déjà en mode de
préparatif pour prendre possession
du Palais national, le CEP a pour
obligation de prendre toutes les déci-
sions qui s’imposent avec équité.
Dans un pays comme Haïti, où la
corruption est endémique, les forces
du mal ne chôment jamais, mobili-
sant ses ressources afin de séduire
ceux qui se trouvent en position d’in-
fluencer l’ultime verdict. Quand des
secteurs entendent tout mettre en œu -
vre pour gagner les élections, al lant
jusqu’à investir des dizaines de mil-
lions de dollars américains pour sou-
doyer des fonctionnaires malhonnê -
tes du système électoral, on ne peut

prévoir jusqu’où iront ces gens pour
s’emparer du pouvoir. Parti cu liè -
rement quand des milieux financiers,
dont certains sont liés à la pè gre,
sinon au commerce illicite, in ves tis -
sent gros dans le financement de la
campagne électorale de candidats
mafieux, se battant du bec et des on -
gles pour sauvegarder leurs 

« placements ».
Dans ce contexte électoral mar-

qué d’accusations de fraudes et/ou
d’irrégularités, qui fusent de toutes
parts, le CEP devrait avoir du pain
sur la planche. Bien sûr, s’il se met à
l’œuvre sans parti pris. Car avec des
candidats ayant des parents, des amis
ou encore des partisans en poste au
Centre de tabulation (CTV), et qui
n’ont point le minimum de décence
de respecter les règles du jeu; ou
même, comme le candida du PHTK
ayant engagé un relationniste pour
faire sa propagande, un personnage
qui a accès aux équipements sen-
sibles du CTV, comment l’organisme
électoral parviendra-t-il à trancher
les disputes avec objectivité ? À
coup sûr, il y a de quoi se faire du
sou ci quant à une décision exécutoi-
re objective des conflits.

De toute évidence, le silence du
CEP par rapport aux dénonciations
de fraudes au niveau des procès ver-
baux, dont l’intégrité est sérieuse-
ment mise en cause par certains can-
didats, inquiète au plus haut point.
Car on se demande si Lépold Ber lan -
ger et ses collègues du Conseil élec-
toral vont pouvoir réagir différem-
ment par rapport au CEP de Pierre-
Louis Opont. Surtout que les événe-
ments qui se sont déroulés récem-
ment autour des dernières élections
soulèvent de troublantes interroga-
tions.

En effet, l’arrestation, à l’aéroport
Toussaint Louverture, d’un chef de
gang de Grande Ravine, un bidonvil-
le situé dans la région de Martissant,
au sud de la capitale, au moment où
il s’apprêtait à quitter le pays, met
l’affaire des procès verbaux irrégu-
liers sous un nouvel éclairage. Cela
incite encore plus à la réflexion d’ap-
prendre que de « faux procès ver-
baux »  auraient été retrouvés en sa
résidence par la Police. Quand on
apprend aussi que plusieurs autres
chefs de gang d’autres bidonvilles se
prépareraient à s’enfuir du pays,
ayant été pourvus de visas de sortie
«grâce  à l’intervention de l’ex-pré-
sident Martelly », celui qu’on soup-
çonne d’être la cheville ouvrière des
fraudes perpétrées au dernier scrutin,
l’affaire semble se corser. Il faut
alors se demander si les autres pa -
trons de bande en instance de fuite
du pays ne sont également détenteurs
de faux procès verbaux qui auraient
été confiés à leur garde ? 

Dans ce même ordre d’idées, un
autre fait pourrait bien accréditer les
accusations de procès verbaux irré-
guliers, sinon de la manipulation des
résultats du scrutin, au Centre de
tabulation. Selon des informations
venant de sources crédibles un haut
fonctionnaire du CEP ayant accès au
CTV aurait été arrêté, sous l’accusa-
tion d’avoir falsifié les résultats des
élections parlementaires en faveur du
sénateur Carlos Lebon. Selon toute

vraisemblance, Natacha Degraff n’ -
était pas à son coup d’essai quand
elle a été mise aux arrêts. Et il y a fort
à parier qu’elle n’était pas l’unique
falsificatrice de données électorales.
Dans ce cas, à moins que toutes ces
informations jusqu’ici rapportées ne
soient purement et simplement fabri-
quées par des personnes uniquement
intéressées à semer le trouble, la
théorie d’une vaste conspiration pour
influencer les résultats du dernier
scrutin ne serait donc pas à écarter
d’un revers de main.

Dans ces conditions, le Conseil
électoral, qui a pris l’engagement
d’organiser des élections honnêtes,
crédibles, justes et démocratiques,

doit prendre ses responsabilités afin
d’assurer la légitimité du candidat
qui sortira victorieux du scrutin du
20 novembre. Cela implique une
enquête approfondie sur les dénon-
ciations d’actes de fraude et la pour-
suite sans complaisance des per-
sonnes impliquées dans ces crimes.
De telles mesures sont nécessaires
pour éviter une répétition de ces
agissements dans de futures élec-
tions et épargner ces crises récur-
rentes à la nation. Ainsi seulement le
citoyen qui aura pris possession du
Palais national, le 7 février 2017,

bénéficiera-t-il de la légitimité
requise pour mener à bien son quin-
quennat.

Le pouvoir sans légitimité ne fait que perpétuer la crise
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TT
he accusations of fraud
and irregularities about
the November 20 elec-
tions are what the country
had feared. After last

year’s catastrophe, the exhausted
Hai tian people wanted a radical
break with what appeared like a tra-
dition of botched elections. Indeed,
they were tired of a socio-political
crisis that has lasted too long, as if
the system is set up especially to
thwart the organization of fair elec-
tions. However, the established tradi-
tion continued, with white collar cri -
minals and their allies exercising
their power and influence. If denun-
ciations concerning the falsification
of results or of irregularities in the
elections minutes are confirmed, the
people will face a new wave of dis-
putes endangering peace and sereni-
ty in the political management of the
country. This could pave the way for
a presidency devoid of legitimacy.

During this phase of contesting
the preliminary results of the latest
presidential vote, the CEP has touch -
ed the right chord. It rebuked the pre -
si dential candidate of the Bald
Headed Haitian Party (French acro -
nym PHTK) who has been loudly
proclaiming his victory. Indeed, the
published preliminary results give
Jovenel Moïse a wide lead over his
closest competitor, Jude Célestin, the
candidate of the “Alternative League
for Progress and Haitian Emanci pa -
tion” (French acronym LAPEH). But
the CEP maintains that no one other
than itself can declare himself (or
her self) winner. Moreover, it empha-
sized that it is its prerogative to make
such announcement and it will do so
after the closing of the contest phase.

Hopefully, the CEP will contin-
ue to be guided by this wise decision
in its management of the grievances
that will be brought to its tribunal.
Especially following disputes and
accusations of serious fraud by inter-
ested sectors! The CEP has an obli-
gation to take all necessary decisions
for a fair process. This should be so,
despite the posturing and negative
actions of certain sectors, like
Lavalas which is bent on intimida-
tion and violence to push its claims;
or of the PHTK camp, whose actors
have already claimed victory, and are
preparing to take possession of the
National Palace. In a country like
Hai ti, where corruption is endemic,
the forces of evil never stop working
as they mobilize their resources to
seduce those in a position to influ-
ence the ultimate verdict. They will
go the extra mile to win the elections,
investing tens of millions of US dol-
lars to bribe dishonest officials in the
electoral system. In such a situation,
no one can predict how far they will
go to seize power. Especially when
some high rollers linked to the
underworld and the illegal trade have
invested heavily in financing the
campaign of candidates of organized
crime! Needless to say, they will
fight tooth and nail to safeguard their
“investments.“

In this electoral context marked
by accusations of widespread fraud
and/or irregularities, all eyes are on
the CEP, which must be above all

suspicion in its dealings. Has it taken
into consideration that some candi-
dates have relatives, friends, and
supporters working at the Tabulation
Center of Votes (CTV?) That many
of them don’t have the minimum of
decency to respect the rules of the
game? Has the CEP pondered on the
fact that the PHTK candidate had
hired a public relations expert for his
propaganda machine, and that this
individual had access to the sensitive
equipment at the CTV? How will the
electoral organization manage to
resolve disputes with objectivity? Of
course, there is cause for concern
that there’ll be an objective enforce-
ment of conflicts.

The CEP’s silence about reports
of fraud regarding the elections min-
utes is of the utmost concern. Some
candidates had expressed doubt and
brought up serious charges regarding
the integrity of certain of the elec-
tions documents. One wonders
whether Lépold Berlanger and his
colleagues of the Electoral Council
will be able to act differently from
Pierre-Louis Opont and his CEP.
Especially since recent events during
the last round of elections raised
troubling questions!

Consider the arrest of a gang
leader from the shantytown of Gran -
de Ravine, in the Martissant area,
south of the capital. He was nabbed
at the Toussaint Louverture airport as
he was preparing to leave the coun-
try. He had much to do with the
irregular elections minutes. His ar -
rest brought other issues to light
because on searching his house, the
Police discovered other false docu-
ments.  The plot thickens when it‘s
al  so learned that several gang leaders
from other slums were preparing to
flee the country with exit visas grant-
ed “thanks to the intervention of for-
mer President Martelly.“ After all,
he’s suspected as being the backbone
of the fraud perpetrated in the last
round of balloting. One is forced to
ask whether other gang leaders try-
ing to flee the country are not also in
possession of false elections minutes
that would have been entrusted to
their custody.

In the same vein, another arrest
could give credence to accusations of
irregular minutes, if not of manipula-
tion of voting results, at the Tabula -
tion Center. Credible sources con-
firm that a senior CEP official with
access to the CTV was allegedly ar -
rest ed on charges of falsifying the
results of the parliamentary elections
in favor of Senator Carlos Lebon. In
all likelihood, Natacha Degraff  was
not on her first mission when arrest-
ed. It’s also a safe bet to say that she
was not the only falsifier of electoral
data. Unless all the information
report ed so far is pure fiction pro-
duced by individuals intent only on
sowing trouble, the theory of a vast
conspiracy to influence the results of
the latest elections cannot be exclud-
ed out of hand.

In these circumstances, the CEP,
which pledged to organize honest,
credible, fair and democratic elec-
tions, must assume its responsibili-
ties in ensuring the legitimacy of the
candidate who will emerge victori-

ous from the November 20 vote.
This involves a thorough investiga-
tion into the denunciations of fraud
and the uncompromising prosecu-
tion of those involved in the crimes
mentioned. Such measures are nec-
essary to avoid a repetition of these

actions in future elections and spare
the nation of these recurrent crises.
This action will also provide the
required legitimacy to the citizen
who will move into the National
Palace, on February 7, 2017, for a
successful five-year term.
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Qui sont ceux qui ont trahi la révolution et l’idée du 7 février 1986 ?
LES PRISONNIERS DE LA PENSÉE RETROGRADE ET DU MAL-ÊTRE
Par Yves Saint-Gérard

Les Haïtiens sont généralement
victimes de la même pensée ré -
tro grade qui a donné des Duva -
lier, des Aristide, des Préval et/ou
des Martelly. Néanmoins, il est
grand temps qu’ils se remettent
en question pour créer cet
homme nouveau qui ne sera plus
un hom me de la modernité pétri-
fié dans cette pensée primitive
qui l’ a enkysté dans un mal-être
que l’idéologie du paraître dissi-
mule mal.

En effet, le « paraître haï-
tien » est si morbide qu’il fau-
drait l’écrire para-être, compte
tenu que la situation chaotique
permet de dire qu’ils sont nom-
breux à dissimuler un bonheur
qu’ils n’éprouvent guère. Cela
n’est peu étonnant quand on sait
que « tout ordre social crée les
caractères dont il a besoin pour
se maintenir » et que cela « ex -
plique la tolérance des clas ses
opprimées à l’égard des classes
dirigeantes, tolérance qui, selon
Reich, culmine parfois dans l’ -
ap probation explicite d’une si -
tua tion préjudiciable à leurs
propres intérêts ». De ce fait, il
faut oser passer objectivement la
réalité humaine en Haïti au cri -
ble du jugement pour savoir
pour quoi l’égoïsme instinctuel
individuel fait-il constamment
obstacle à l’égoïsme instinctuel
collectif. Pourtant, chaque Haï -
tien dit aimer son pays ! 

On constatera d’abord que la
société haïtienne est hiérarchisée
à l’extrême et cela permet à cha-
cun de se croire exister parce que
« supérieur » à l’autre, alors
qu’en réalité il s’agit d’une situa-
tion fictive où chacun se compa-
re au néant : plus la pauvreté est
grande, plus certains Haïtiens
sont fiers d’exister virtuellement
à travers une image mentale qui
lui a fait comprendre que son
pays est le plus beau de la terre,
un paradis qui n’est qu’un bagne
affreux pour des milliers d’indi-
vidus. Les dirigeants et les élites
du savoir et/ou de l’avoir se sen-
tent exister en laissant cynique-
ment dépérir leur pays tout en
vivant dans un paraître mortifère.

Adhérant aux analyses carac-
térielles de Reich, nous admet-
tons que les structures caracté-
rielles des Haïtiens d’hier et
d’aujourd’hui s’acquièrent pen-
dant les premières années de la
vie humaine et ne subissent plus
guère de changements par la sui -
te. C’est ce que nous avons déjà

bien établi dans une approche
générationnelle de l’après-Duva -
lier. Les plus anciens de la socié-
té se sont opposés au duvaliéris-
me et à la pensée haïtienne rétro-
grade de leur époque mais, para-
doxalement, ils rééditent le mê -
me arbitraire socioculturel insti-
tutionnalisé. Les plus jeunes sont
prêts à prendre la relève sans
pour autant vouloir relever le dé -
fi que leur impose ce même arbi-
traire socioculturel institutionna-
lisé… C’est un cercle vicieux et
cer tains ont raison de dire qu’ -
après Duvalier, c’est encore Du -
va lier, alors même que les anti-
duvaliéristes du Lavalas ont sou-
haité une rupture, tout en ayant
des comportements aussi absur -
des que ceux des anciens tonton
makout.

Cela explique le comporte-
ment de tous ceux qui se préten-
daient révolutionnaires : leur
ancienne situation d’exploité
leur a fait adhérer au changement
révolutionnaire  parce qu’ils en
avaient pris conscience. Bizarre -
ment, au gré de leur seul narcis-
sisme ou de leurs fantasmes, ils
sont les principaux artisans de
cet énième processus de restau-
ration politique et économique :
ils sont devenus les oppresseurs
et les exploiteurs de ceux qu’ils
prétendaient libérer. La conduite
des dirigeants et élites (même
ceux prétendument avant-garde
du prolétariat) n’est pas le fait
d’un malheureux hasard puis -
que, ayant les pouvoirs politi -
ques et/ou économiques de leur
pays, ils ont simplement instauré
une nouvelle classe de privilé-
giés pour remplacer l’ancienne
bourgeoisie.  

En fait, ces gens ne pensent
qu’à leurs intérêts quotidiens et
mesquins  en vue d’obtenir un
avan tage immédiat et tangible.
D’ailleurs, Frantz Fanon abor-
daient ainsi la problématique
post coloniale : « Le regard que
le colonisé jette sur la ville du
colon est un regard de luxure, un
regard d’envie. Rêves de posses-
sion. Tous les modes de posses-
sion : s’asseoir à la table du co -
lon, coucher dans le lit du colon,
avec sa femme si possible. Le
colonisé est un envieux ».

À vivre l’aliénation de l’avoir
matérialisé par la propriété pri-
vée, si insignifiante soit-elle, ne
finit-on pas par adhérer, d’une
façon ou d’une autre, à l’idéolo-
gie du paraître au dépens des
autres ? C’est sans nul doute ce
que feigne d’ignorer tous les

Haï tien qui jettent un coup d’œil
sur l’histoire de leur pays. Pour
eux, tout se résume aux seules
prouesses de ceux qui ont fait
1804. C’est donc un regard nos-
talgique qui les empêche de sol-
der le passé pour être dans cet
avenir en devenir face à un pré-
sent qui leur a échappé.

Néanmoins, les choses sont
as sez complexes quand on sait
que la société haïtienne est carac-
térisée par une relation plutôt de
type patriarcal avec un père en
quelque sorte interprète et sym-
bole de l’autorité de l’État-
Nation au sein de la famille. De
toute évidence, ces pères sont
plu tôt confrontés à une contra-
diction insurmontable puisque,
subordonné au pouvoir écono-
mique et/ou politique, il est le
maître dans une famille aux con -
tours souvent très flous. 

Le père dans la société haï-
tienne, assumant ou pas ses res-
ponsabilités familiales, fonction-
ne comme un adjudant-chef,
c’est-à-dire servile envers les
supérieurs (par apolitisme, sans
nul doute) et, bien imprégné par
l’idéologie dominante, il imite le
pouvoir en tentant de régner en
maître sur ses inférieurs (sa fem -
me et ses enfants). Chose étran-
ge, c’est sans doute ce type de
famille dominant qui a pris en
charge le malaise haïtien. 

Contrairement aux habituels
a priori, ce mal-être réside avant
tout dans le type de famille
diversement chaotique de la
société haïtienne. Le mariage
serait courant dans certaines
couches sociales mais le systè-
me de grappillage est à l’origi-
ne des « doubles, triples et qua-
druples... vies » de ceux qui cul-
tivent les « fanm déyò » et leurs
meutes de « pitit déyò », parce
que victimes de cette forme idéo-
logique coloniale qui veut que
l’Haïtien soit une bête sexuelle. 

Ce mal-être psychoaffectif
concerne aussi bien le type de
famille des castes privilégiées
que celui des couches moyennes
(dit globalement « petit-bour-
geois ») et des classes populai -
res. Certes, la base psychoaffec-
tive de la famille haïtienne est di -
versement chaotique parce qu’il
s’agit d’un pays soumis au systè-
me de grappillage. Le phénomè-
ne du lakou se rapproche d’une
certaine forme de polygamie qui
permettrait une meilleure prise
en charge des exploitations agri-
coles : obligation de grappillage
(survie économique) au même
titre que celle que cache le phé-
nomène du « plaçage » ou libre
union des couches populaires
urbaines.

Manifestement, l’idéologie
sexuelle ambiante piège la plu-
part des membres de la société
haïtienne et les enferme psychi-
quement dans ces a priori qui
fait de chaque homme, à quel -
ques exceptions, sexuellement
tout puissant, comme le décrit les
formes idéologiques coloniales :
les « Nèg » d’Haïti ont une érec-
tion percutante qui bouscule très
souvent les interdits aussi bien
affectifs que sociaux et culturels.
D’où une orthodoxie sociale
aber rante : le mariage n’empê -
che pas des liaisons multiples
plus sexuelles qu’affectives, au
même titre que le plaçage…

Et, les mythes articulés au -
tour et au sein de la famille haï-
tienne vont piéger l’idéal familial

et créer une image mentale d’un
bonheur personnel qui rend
l’homme d’Haïti aveugle, oblité-
rant le drame humain de leur
propre famille et, plus largement,
de la société haïtienne. Par réa-
lisme et/ou par imitation, c’est
vers une pseudo liberté sexuelle
que se tournent beaucoup d’indi-
vidus : les femmes, dans l’espoir
d’avoir un hypothétique soutien;
les hommes pour satisfaire une
image mentale irresponsable à
l’origine de détresse psycholo-
gique, économique et sociocul-
turelle.  

Les dérives de l’idéologie
oppressive passent inaperçues
dans la famille parce que le chef
tout-puissant est cet homme im -
puissant et versatile qui pense
que tout va bien, même lorsque,
consciemment ou non, il ignore
ses propres progénitures. En
con  séquence, beaucoup de ces
familles sont à problèmes mul-
tiples. Ainsi, cette réalité familia-
le détourne maints individus de
leur drame humain et social
parce que la complexité et la
misère conjugale sont à l’origine
de conflits en cascades qui acca-
blent parents et enfants. 

Le devenir individuel des
enfants dépend surtout de « l’ -
énormité de la haine accumulée
au cours d’années de vie familia-
le » mais, bien souvent, cela
conduit à de véritables malheu-
reux du bonheur. Il nous
semble que ceux qui sont cons -
cients de cette haine peuvent
devenir de potentiels révolution-
naires qui, en position de domi-
nants, peuvent malheureusement
rééditer la bêtise humaine à tra-
vers leur arrivisme idéologique;
certains de ceux qui refoulent
cet te haine peuvent opter pour
des attitudes peu favorables à
leur émancipation ou deviennent
des individus névrotiquement
révolutionnaires, c’est-à-dire,
des militants peu sûrs comme les
F. Duvalier ou les J-B. Aristide,
harcelant leur compatriotes par
des stéréotypies…

Sachant que « l’homme es -
saie de satisfaire son besoin
d’agression aux dépens de son
prochain, d’exploiter son travail

sans dédommagement, de l’utili-
ser sexuellement sans son
consentement, de s’approprier
son bien, de l’humilier, de lui in -
fli ger des souffrances, de le mar-
tyriser, et de le tuer » S. Feud se
demandait « ce qu’entrepren-
dront les Soviets une fois tous les
bourgeois exterminés ». Et, nom-
breux sont les Haïtiens qui se
demandent, non sans anxiété, ce
qu’entreprendraient les adeptes
du pitit-soyétism quand ils auront
exterminé leurs élites, surtout
dans un pays où plus ça change
plus c’est pire !

On oublie trop souvent
qu’aux « colonies, l’infrastructu-
re économique est également
une superstructure. La cause est
conséquence : on est riche parce
que blanc, on est blanc parce
que riche » (Fanon). Ce constat
est très important en Haïti où
l’image mentale, encore de notre
époque, s’est structurée d’une
ma nière équivalente englobant le
mythe du sexe marteau pilon de
l’homme d’Haïti qui, lorsqu’il
remplace l’ancien colon blanc,
se conduit comme lui en utilisant
sexuellement les femmes sans
leur consentement ou exploitant
en toute connaissance de cause la
misère ambiante. Les élites et les
dirigeants s’approprient des
biens de la collectivité nationale
au détriment de leurs propres
compatriotes humiliés et soumis
aux sévices divers.

De toute manière, la pire dif-
ficulté rencontrée pendant les an -
nées soixante, par le secteur dé -
mo cratique haïtien, faute d’ima-
gination, a été son refus d’une
ap préhension sociopsycholo-
gique du phénomène Duvalier
ou, aujourd’hui, du phénomène
Lavalas. On peut être inquiet de
l’amalgame fait, hier, entre la
manipulation raciste du préjugé
de couleur et la notion d’émanci-
pation du peuple haïtien. C’est la
même inquiétude aujourd’hui
quand on s’enivre du discours
insipide du Lavalas qui a fait fic-
tivement la guerre aux privilé-
giés assis autour de la table de
festin pour s’y mettre, au détri-
ment des démunis qu’ils préten-
dent défendre.       

Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, Lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St.
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Par Dan Albertini

Douze mois près depuis que je
fréquente assidument une maison
de dames. En périphérie mont-
réalaise d’une ville qui porte le
nom associé d’un saint, elles sont
plusieurs dans le genre. Donc, nul
risque de dévoiler ni de me com-

promettre. Cette fréquentation
découle d’une autre dont j’ai pris
congé par un coup de colère rete-
nue. La veuve-resto, si vous vous
rappelez, copine de ces dames,
m’avait offensé tandis que le
challenge de ces mégères était
orienté. À qui l’aura ! N’allez
croi re à une maison close ni à ce
qu’elles semblent avoir cru. J’ -
étais en phase de recherches
avancées pour le cinéma haïtien
rêvé. Dieu seul sait, elles m’en ont
proposé des torchons. Garder
alors le calme sans hoqueter est
une épreuve de force, hors poli-
tique. Imaginez la retenue. Chan -
ter magnificat sans conviction.
Ne pouvant me déclarer sadique
la TS de la séparation, à Nyon,
m’a outrageusement présumé
masochiste. Cette nouvelle mai-
son expérimentale héberge de
vraies folles et deux simulations.
Des artistes ; compétition. Plus la
boniche. Elle est la troisième
externe embauchée depuis l’an
dernier. Désolé, elle fait dans la
descendance polake ménopausée
et assiste à une hystérie collective

rotative au quotidien. En bref, ces
artistes-nées proposent une ronde
esthétique qui demeure uniforme.
Elles se croient belles. La meilleu-
re, une simulation venant de chi-
mères d’une autre profession.
Vous avez compris, retraitée gar -
de-malade. Ses sauts d’humeurs
sont réels, empruntés, à hauteur
du bipolaire. Actrice, névrosée, en
colère. Elle est haïtienne. Restons
dans la colère, j’en ai eu une. Elle
a un coût.

Le coût de la colère est ici pour
moi une décision dont voici l’ori-
ginal du 2 janvier 2004. Me se -
vrer de Hollywood, penser
HNBS !

[Hollywood a, depuis près
d’un siècle, façonné le cinéma
américain et depuis près de cinq
décennies le cinéma tout court.
La culture hollywoodienne pèse
de tout son poids dans la balance
: richesse, milieu de la drogue, les
grands procès, l’électronique,
banlieue huppée, etc. Cependant,
Hollywood ne serait pas ce qu’el-
le est sans ses acteurs payés à
coup de millions, qui viennent
d’un peu partout pour s’y instal-
ler.

Malgré ses richesses, Holly -
wood a ses faiblesses. Elle n’a fait
que reproduire des décors, des
situations « postiches » quoi ! Ses
acteurs millionnaires sont obligés
de se déplacer parfois pour vivre
la magie du milieu projeté.
Cepen dant, elle ne pourra jamais
retransmettre le quotidien de la
brousse africaine, de l’éloquence
tropicale, de la misère somalien-
ne. Non, elle ne pourra jamais
transmettre cette « âme » africai-
ne ou antillaise, malgré leur part
d’ombre.

Certains diront que le cinéma
c’est le rêve à la portée de nos
écrans, donc chez nous. Cepen -
dant, la télé n’a-t-elle pas modifié
l’esthétique cinématographique
et même l’éthique du grand écran
? La télé nous apporte de vraies
images comme celles de la guerre
de l’Irak, du débarquement en
Haïti, de la chasse d’OJ Simpson,
etc. La peur du vif n’existe plus et
la technologie aide. Avoir Haïti

instantané, donc la vraie vie, n’est
plus inesthétique.

On aura beau joué dans le
luxe ou dans les rêves inaccessi -
bles, les grandes mégapoles com -
me Hollywood n’équivaudront
jamais une tequila mexicaine
sous les pailles d’un cocotier,
dans une ville comme Veracruz,
ou près de la mer et du sable, là
où la fierté, l’originalité et la
beauté ne s’achètent pas et ne se
vendent pas. Hollywood ne con -
naî tra jamais la saveur d’un
«Babamkou » (Barbancourt) nan
mang bò le lambi, avec mizik
coupé klouwé, par un après-midi
ensoleillé, où les femmes mar-
chent sur la Nationale #2 en biki-
ni. D’un côté, le flanc de la mon-
tagne, de l’autre côté, les plages.
Un scénario qui vous fait bander
comme si vous auriez consommé
27 aphrodisiaques. Ah non ! Pas
de scrupules et surtout pas de
gêne, car Hollywood vend aussi
de la pornographie et on en con -
somme.

À 12 minutes de la capitale et
à 15 minutes d’un environnement
valléen, où, paysans et fermiers et
ani maux vous côtoient comme
dans un film à fiction. Cette allé-
gorie nous appartient et fait par-
tie du bagage  culturel du poten-
tiel cinéma noir antillais.

J’avoue, c’est tiré sur les
bords. Audacieux même. Délirant
sinon. La réalité demeure cepen-
dant, Hollywood dans son avan-
cée techno est l’obligé de son
esthétique. Pour le goût de la vio-
lence de la peur. Un irréel forgé
qui est en réalité un exutoire dans
une démarche d’un peuple. Le
monde consomme encore au réel,
car Hollywood a ostracisé l’irréel
du monde. Voyez Bollywood,
Nollywood. Une masse critique
soutien. Kabuliwood l’élargira.
Le lakou est à Brooklyn, à Bal -
dwin Wallace University, par fau -
te de consistance du post post-
moderne qui ne répond plus, se
cherche dans la résilience. Im ma -
térielle, terreau fertile pour Haïti,
expertise reconnue même. Quand
je dis au paragraphe (4), [où les
femmes marchent sur la nationa-
le #2 en bikini…. Un scénario qui

vous fait bander comme si vous
auriez consommé 27 aphrodi-
siaques], c’est, en effet, cette exa-
gération que je reproche à ces
vidéastes haïtiens qui succombent
ainsi dans la pornographie. Là, je
pense précisément à VIP dans sa
tentative de filmer les blagues de
papapyè à Bizoton, dans la tête de
tirené Durocher, chez Camille
François. L’inventeur du cinéma
haïtien de cent ans que se fait Ré -
ginald Lubin, dans sa note pu -
bliée, est un délire mensonger
com me anesthésie. En outre,
quand je dis : [Cependant, la télé
n’a-t-elle pas modifié l’esthétique
ci nématographique et même l’ -
éthique du grand écran], je ne
m’ égare encore aujourd’hui, mê -
me si la problématique suggère,

comme le dit Barbedet en ex -
position sur « ces objets qui ra -
content » à la TOHU de Mont -
réal : Daniel dire sur grand écran.
Oui la télé nous a empruntés une
dimension qui nous a permis de
mieux discerner le comment
paver la voie. On s’est rapidement
reconnu par la proximité.

Imaginons une visite de l’es-
thétique du Cameron des Avatar
I-II, dans la cosmogonie éloignée
de Legba faisant la guerre à
Ogoun par la jalousie de Freda-
Dantor. Telle religiosité devient
cinématographique là où Wade
Davis n’a su la discerner dans The
Serpent and the Rainbow.

Merci d’y croire !
dan@danalbertini.co
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DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ

Trudeau dans l’impasse des erreurs inutiles

Pour le salut, par la colère et pour nos
pères, créons l’état… d’âme cinéma !

Par Dan Albertini

Entre (). Adieu Fidel, j’ai vu CHE
hier. Dans un film, on s’entend.
Une fille m’a vu avec la jaquette
et, elle m’a dit : « très bon ».
Karine est une jeune trinidadien-
ne, elle paraissait déçue quand je
lui ai dit que CHE a perdu.
Cause : Fidel. Fermons les ().

Il faut déballer, le temps est au
ménage, d’hiver. En famille.
Linge sal. Sinon ce sera ailleurs,
pour un printemps de tulipes.
Noël, personne ne croit aux
tulipes en hiver. Le Canada culti-
ve une image. D’une constitution
fermée, de criminels confortables,
de monarchie aveuglée. Je l’ai
déjà écrit, la rouvrir de bonne foi
ou échouer, faut passer les me -
nottes, le fou du roi. Mais Tru -
deau ne travaille que pour se faire
réélire plus tard. Aux dépens de

nos droits, au détriment de l’hu-
manité de l’homme. Il accuse les
autres, comme Obama, de ce qui
se passe chez lui. Chez nous, mal-
heureux de le dire. Il est menteur,
et, on le dira à tout le monde. On
fera de la politique autrement. S’il
persiste tout aussi couard quand il
va à Cuba pour ménager son lan-
gage, drôle d’ami ne sachant
Castro mourant. Afrique, l’arro-
gant grandissant se manifeste sur
la Francophonie, là où la retenue
de Cuba prend forme. Disons-le-
lui, nettoyer la poutre amérindien-
ne au visage avant de critiquer
lamentablement l’autre société
libre. Pour quelques dollars à cré-
dit, dans l’espoir de signer le con -
trat. Créditer sa réélection plus
tard. Dans cette Franco pho nie-di -
te fraternelle, demandez au consul
général d’Haïti s’il a tenu compte

de l’avis dans nos frères Mayas
de l’ALENA. Sauf, un visa banni.
J’en doute de par la nature des
dénonciations des femmes amé-
rindiennes à la suite de la décision
de Québec de n’instruire d’en-
quête publique indépendante
dans l’affaire de Val-D’or. Ah
Trudeau cordonnier mal chaussé,
…. Sans baptiser. Alors, Trump !

Trudeau osera-t-il face à
Donald Trump, quand il faudra
sauver des conventions, quand les
U.S. sont le vrai Garde-Côte du
Canada dans le NORAD ? Voyez
le fou du Roi aujourd’hui.
Complètement dépassé, par obs-
curantisme, il n’a prévu l’arrivée
du nouvel élu américain en jan-
vier prochain. Quand l’Amérique
réclame un partenaire éprouvé
pour faire face à cette invasion
chinoise dont nous ne connais-
sons l’appétit que par le Tibet, par

Place Tian an men, par Taïwan et
par Hong Kong. Londres a donné
le signal du nouveau réalisme
économique, l’Amérique l’a ren-
forcé. Trudeau, à Ottawa, l’a-t-il
compris de ses nombreux dépla-
cements au per diem exponentiel?

Que restera-t-il si la mouvan-
ce amérindienne s’en va par-
devant les Nations Unies mani-
fester. Faire entendre la voix
contre le racisme systémique dé -
noncé récemment par la Com -
mission onusienne qui a fait le
tour bref du Canada, en octobre ?
Ce, au moment où la probléma-
tique de la séparation du Québec,
qui cache celle des autres pro-
vinces, même élan, par contre aux
intérêts différents. Si Moscou
simulait, par exemple, une bourde
profonde au Canada. Comment
Trudeau tiendrait-il, lui qui se
croit réparateur des brèches sur le

terrain de Bagdad. De Damas, de
l’Afrique.

L’apartheid appliqué contre
l’Amérindien, autrefois étiquette
de Pretoria, est là pour nous, effa-
rouchés de l’arrivée officielle de
Donald Trump sur  la-map-glo-
bal. En fait, le Canada est-il
éprouvé au point de ne tomber
aujourd’hui dans la raison du père
par le fils tout aussi arrogant dans
sa gouvernance de la primature,
quand le MAECI s’est transformé
en AMC. Plus vivace qu’interna-
tional ? L’acteur ancien peut-il se
ressaisir ainsi tandis que l’indice
d’erreur du passé afflue. Corrup -
tion, népotisme. Signe avant-cou-
reur qui indique l’avenir que pla-
nifie Justin. Attention aux tulipes
du printemps !

dan@albertini.co

SUR LA ROUTE DU CINÉMA

Dan Albertini

MAISON  À VENDRE

Grande maison double à
Santo 19, bâtie sur une pro-

priété clôturée de 25/100,
soit _ de carreau.

Évaluation formelle par

un ingénieur accrédité. Si -
tuée dans une zone tran-
quille, maison basse, spa-
cieuse et attrayante répartie
sur deux ailes attenantes,
idéale pour deux familles.
Comprend 5 chambres à
coucher, 2 salles de bain, 2
salles à manger, 2 cuisines,
2 salons et 2 galeries.

Grande cour avec jar -
dins, arbres fruitiers, puits,
dépendances. Pour infos :
509-3430-5909 ou 509-
3264-6957 ou 347-809-
4502.
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nòmalman, pa jistifye menm. Si w
tande lè y ap pale se kòm si yo se bon
zanj la epi  gouvènman an se demon-
lisifè li ye. Jodi a tout moun konsyan
de sitiyasyon lakay la e ki gen kou yo
byen plase sou zepòl yo wè ke se
jalouzi ki rive pran espas la. Anpil
moun mande pou fèmen yo nan yon
sant obsèvasyon pou trete yo kòm
moun fou nan sosyete a ki pèdi anpil
fèy sou plas ki dwe bati pou yo san
pèdi tan. 
Serafen :Nou konprann byen kote
yo vle rive. Nou kòmanse yon kanpay
nan degon yo kote nou ye la a pou n
rive ann Ayiti. Tout moun gen yon
zanno lakay òfèv. Nou souche byen
wo tou. Travay la ap fèt pou kontreka-
re mannèv yo. Si yo adwat, nou
agòch nan plan daksyon nou pou nou
kontrekare tout manti y ap fè. Yo fin
pa remake ke yo se yon bann mantè.
Se sa k fè gen anpil ki kòmanse pèdi
tèt yo e yon pakèt ki pral kouri monte-
desann poutèt yo fini nèt ale. N ap
tann yo tout ki konprann ke objektif
yo a ap pote bon bagay pou yo pou
nou kapab di yo : « Ya  yan ».  
Milo : Bann tenmèrè yo konn sa trè
byen. Se jalouzi ki gaye nan lespri yo
pou yo fè dezòd menm. Nou gen yon
pakèt lawon ki konpran se nan pawòl
kòde ak devègonde yo kapab jete yon
gouvènman. Y ap anpeche envestisè
yo rantre nan peyi a si y ap fè dezòd
tout lajounen. Se pou  gouvènman an
pran tout dispozisyon li pou l fini ak
tout dezòd sa yo nan peyi a. Nou pa
fouti rete ap gade trivyalite sa yo. 
Tita  : Nou bezwen otorite Leta
reprann nan peyi a pou epaye tout
deriv ak aksyon malonnèt ke len-
kondwit yo ap fè blayi nan peyi a. Se
pou prezidan an montre tout kalsitran
yo li gen pouvwa a nan men li e tout
moun dwe obeyi konstitisyon an ki se
yon bousòl. Nou sonje byen ke pal-
mantè yo gen wòl yo e yo pa dwe tou-
nen yon diktati palmantè nan peyi a.
Se pou yo kite tout defo, paske majo-
rite nan yo pa konpetan e yo pa menm
konn definisyon yon palman alevwa
pou yo ta fè lwa. Sekretè Diklona
konnen byen li pa konpetan pou tra-
vay li e ke se yon avoka k ap ede l ki
lakòz l ap fè frekan  e manke moun
dega. 
Sovè : Nou te gen yon chanm tout
vagabon sa yo te dwe nan prizon pou
yo ka peye pou zak yo fè. Nou gen
ase avèk bann selera yo ki sezi e ki te
konprann yo t ap deranje gouvènman
an. Ti Nèl Betizè benyen nan vomis-
man ak dyare jouk jounen jodi a,
paske l te konnen fòs malè a t ap frape
gouvènman an. Bann ensanse yo te
konprann yo te kapab chavire barik
chaje sa a ak ti fòs azizwèl yo a. Yo
fout sezi. 
Tita  : Fòk nou sonje byen peyi
Filipin te nan pwoblèm tankou nou.
Jodi a pèp la ap respire, paske yo te fè
yon rasanbleman pou voye divizyon
ale. Se konsa pèp la deja kwape anpil
nan yo ki konprann yo ka vire lòlòj
yo. Yon pakèt madigra mal maske
nan pey a k ap twouble lapè piblik. N
ap fè yo tout konnen : « Degoute
mennen koule ». 
Debwòs : Kanta sa pa gen manti.
Yo mèt rete tann, paske « Chik pa
respekte mèt bitasyon ». Mwen te yon
gran opozan rejim Divalye a. Se kou-
nye a m ap konprann ke se pa anyen
serye mwen t ap fè. Pat gen okenn
preparasyon ki te fèt pou aprè
Divalye. Se sa k fè nou tonbe nan ile-
galite e nan chen manje chen. Yon vrè
opozisyon kont Mateli te dwe  ògani-
ze l e defini l devan nasyon an pou l
wè gen yon bagay serye k ap regle. Se
pa al nan stasyon radyo chak jou
Bondye mete pou konprann se sa ki
rele opozisyon an. Mesye yo rete ap
fè koken, bay manti pou plen tèt pèp

la ki tout bon pa kwè yo nan anyen y
ap di. Se bon ! Mwen di se bon !

Menelas :Antou ka, sa m konnen
tout bon vre : « Chemen bouton se
chemen maling. » Nou pa bezwen pè
non. Tout panzouyis sa yo pra l pran
lavman paske yo pa fouti pèse ni ale
kote yo vle ale a. Sa bay degoutans
pou wè se peyi etranje k ap fè pou nou
e ke se peyi etranje ki toujou la pou
mete ola. Bann vagabon yo aji pi mal
ke bèt loubyen zannimo. Nou pa
janm nan voye monte  paske nou tou-
jou vle rete konsekan a nou menm.  
Miyòt : Si nou koute  yo nan dekla-
rasyon yo, wa va konprann ke se yo
menm ki gen fòs la nan men li pou  yo
ka fè e defè. Tèlman gouvènman sa a
pa bay yo regle anyen, li kite yo ap
ranse e betize san yo pa gen okenn
respè pou diyite peyi a. Bagay yo pa
fouti rete konsa. Mwen kwè ke prezi-
dan an dwe konpran ke se li k ap diri-
je e non pa palmantè yo ni bann san-
zave yo ki gaye nan peyi a pou fè
dezòd. Se arete tout fwotè de twoub
ki konprann yo se sèl kòk chante e ke
yo gen dwa di sa yo vle. Fòk gen
moral nan peyi a e pou chak moun
respekte lòt. Si pa gen yon ekzanp ki
reyèlman trase n an peyi zansèt nou
yo ki te sakrifye vi yo pou yo te ban
nou libète a, n ap pase jenerasyon a
jenerasyon nan menm salte a pou m
pa di malpwòpte sa yo.
Debwòs  : Ou pale dò, gason
mwen. Mesye-dam yo fè yon bon
reklam pou Prezidan Mateli ke près-
ke tout nasyon konnen kòm prezidan
peyi Dayiti. Èske w wè yo pase vye
imaj sou Ayiti ankò. Se paske travay
ke ekip sou pouvwa a ap fè  nan peyi
a gen bon jan rannman. Se tout moun
k ap di si tout gouvènman te fè tankou
ekip sa a, peyi a t ap lwen.
Milo  : Mezanmi, ti Nèg ayisyen
mechan e yo malonnèt tou. Yo avèg e
yo pa wè paske yo opoze kont yon
gouvènman k ap travay pou yon ame-
lyorasyon nan peyi a. Tout ipokrit
karesan yo sezi paske yo pase tout tan
yo nan grennen jilbrèt san yo pat janm
regle anyen n an peyi a. Se Bondye ki
te penmèt yon sitwayen vin avèk
kesyon entènèt la ki pa kache peche.
Yo mèt sote-ponpe, viktwa a se pou
pèp la e non pa pou bann malonnèt
yo. Mateli déjà boukle 5 a li a paske
se 2 grenn mwa li rete pou l pase
echap la bay Jovnèl Moyiz, nèg bann-
nann lan.
Sovè  : Nou pase anpil gouvèman
nan peyi nou. Se apèn, nou kapab
konte tout bon enpe nan sa ki gen
konsyans patriotik. Bagay yo eks-
trèmman grav. Tout sitwayen ki vle
ede peyi a pou yon chanjman total
kapital toujou jwen obstak pou l pa
ale pi lwen paske lanbiston ti Nèg ak
ti Nègès depase yo pou yo grennnen
tenten. Se poutèt sa, gen yon sitwayen
konsekan ki di konsa : « Tè Dayiti
gen move angrè ki kale anpil vèmin. »
Li kontinye pou l ajoute : « Ti nèg
Dayiti toujou ap mande chanjman ki
reyèlman fè l dòmi sou fil areyen. »
Sonya: Alò, se pa wè, Sovè pa wè
oubyen li pa tande mwenm.Bagay yo
grav pase aksan grav. Mezanmi, Ayiti,
se peyi w, se peyi mwen e peyi nou
tout ki fèt anndan peyi a oubyen
andeyò l pa merite tout tribilasyon ak
estera sa yo. Se yon peyi ki ofri nou
tout yon bon jan ospitalite sètadi yon
kote pou nou rete defason pou nou
mennen ti vi nou san pwoblèm e jan
nou dwe konpòte n pou nou pa tonbe
nan pwoblèm ki kapab mete nou nan
touman nan lavi nou. Gen yon seri
degoutan ki vle vin fè dezòd, n ap
pare pou yo pou n neye yo nan dlo
kowonpi a.
Silvya  : Peyi nou chaje ak pwo-
blèm akoz mechanste anpil nan nou

pratike san rezon e ki pa menm panse
e menm konprann nesesite pou nou
ini  nou defason pou bay peyi a tout
èd  li bezwen. Bagay yo grav !                                                                                                                                                                                                                  
Serafen  : Nou tout ap pale dò.
Men, mwen remake ke Debwòs ap
mete tout k.k. chat deyò pou pèp la pa
pran nan kapwonay bann demeplè yo
kip a fouti mete moun deyò nan bon
kondisyon. Se pa  ti manifestasyon
bòkyè sa yo ki kapab jete Mateli. Y ap
jwe avèk dife. Yo gen pou yo boule. 
Selya : Se pou entèdiksyon mani-
festasyon vyolans sispann n an peyi a
jis lane pwochèn. Tout moun ki pran
lari dwe fèt pou arete paske twòp tole-
rans. Tout vagabon endisipline e
endezirab dwe pini. Nan benyen pa
gen kache lonbrit. Se pou dlo a tonbe
sou lon brit la.  Nou twouve se yon
enfraksyon grav pou mesye yo ap
manke prezidan an avèk tout premye
minis la dega. Non se pa posib !    
Debwòs  : Mwen tèlman dakò
avèk ou Serafen. M ap ba w yon
pwaye men avèk 20 dola kòm rekon-
pans. Mwen kontan anpil pou
refleksyon sila. Ou panse nèg yo pa t
ap azade yo pou yo ta p fè bagay
konsa sou gouvènman Aristid oubyen
Preval. Yo t ap tonbe pa grenn e yo t
ap pran prizon pou atent ala sirete de
Leta.  Yo pa t ap penmèt yo al nan
radyo pou betize avèk yo konsa.
Mesye sa yo gen anpil chans paske
Mateli avèk Lamòt, e menm Pòl se 3
mouton ki reyèlman fè ladiferans.. 
Milo :Nèg yo ta konprann pou yo ta
fè dezòd sou gouvènman Franswa
Divalye, yo t ap jwen n  ak zo grann
yo paske Franswa pa t ap betize avèk
yo. Gen anpil nan nou ki kapab  byen
sonje oubyen tande deklarasyon sa a
ke pè Franswa te fè nan nò peyi a e
yon lòt kote  nan peyi a. Se pa yon
gason ki te kite moun betize avèk li
paske l konnen Ayisyen renmen
makak ak yon diktati fewòs pou fè l al
ss. Si nou konprann mwen manti e
moun ki kapab pwouve lekontrè, m
ap ba l yon biye 100 dola kach paske
m dispoze pou sa. 
Miyòt : Antouka, Debwòs, ou mèt
kite l pou mwen paske mwen deja
genyen san mwen pa menm konnen
avèk ki sa w ap vini. Sa pral achte yon
bèl ti wòb. Ou mèt mete pou vagabon
yo pou yo sa konnen tout bon ke yo
gen anpil chans
Franklen  : Mwen kwè ou pral
kontan tande pawòl sa paske se yon
pawòl ki te repete pou tout vagabon ki
te konprann yo te kapab vin fè sa yo
pi pito nan peyi a. Franswa Divalye
pat janm nan plezantri paske l konnen
degong bann vagabon yo lè yo jwenn
lisans. Se poutèt sa li yte ba yo yon
bwa long kenbe ki te kapab anfrajele
yo tou.
Debwòs  : Se verite sa w di la.
Menm mwen men te rantre ke m
anba zèl mwen pou m te sa viv 2 jou.
Ou panse ke tout derapaj sa yo t ap fè
sou Divalye Papa dòk. Tout mesye yo
konnen sa e tout kominis sa yo t ap
deja pran le laj pou peyi etranje. Gen
anpil moun t ap tann pawòl sa ke
anpil moun ta renmen tande. Se yon
konspirasyon mantè opozisyon an
pou mete Mateli deyò. Franswa
Divalye ki pat janm pè okenn moun
te deklare nan nò peyi a pandan li t ap
fè yon rankont enpòtan:   «Qui que
vous soyez. Mwen pran pouvwa ke
pèp la ban mwen an. Mwen pran li e
mwen prann li nèt. Nou pap fè yon
revolisyon avèk  literati. Revolisyon
egal kout fizi…»
Serafen  : Se ki è nòmal paske
vagabon abiye ki sou moun dwe fèl
pran wòl li pou l pa janm manke
moun de byen dega. Y ap plede fè
yon pakèt demonstrasyon tout lajou-
nen. Monte nan stasyon radyo pou
granmesi paske yo jwenn aksè pou
denigre moun e di tout sa sot nan
bouch yo. Moun sa yo pa gen okenn
jèn. Yo di tout sotiz yo vle e pa gen
okenn moun ki ka fè moral yo. Nou
nan tout sa ki reyèlman pa bon  Yo

tout ap ri e yo menm kontan paske yo
pral mete prezidan an atè.  M ap fè yo
tout konnen ke « Dlo manyòk pa lèt e
chemen ou pa renmen, ladann chwal
ou toujou bouke. »
Pridan : Se sa menm Debwòs ! Ou
te gen rezon t ap bay kòb pou repon
kesyon sa a. Mwen pa bezwen kon-
nen paske konnen se tèt chaje. Tout
medam yo bwè pwa e mesye yo
manje pwa a avèk tout fèy. Franswa
pat nan rans a pèpap paske l konnen
nan 2 tan twa mouvan li t ap gentan
vale  glòt ti pwason sa a. Yo tout k ap
rejwi jodi a pou san rezon. Bliye ke
« Aprè fèt, se grate tèt. »
Serèt  : Pridan pa nan rans non
paske l di yon bagay ki reyèlman fò
la. Nou pa dwe rete ap betize.  Nou
dwe fè jefò pou n pa kite bann sen-
denden yo ap pran fòs e fè tout sa yo
vle. Yon kominike fè pou pase nan
tout stasyon radyo nan peyi a pou sis-
pann tout manifestasyon jiskaske lòd
etabli nan peyi a. Konsa tout va rete
tranki paske yo gen pou yo reflechi 77
fwa 7 fwa avan yo kouri ap fè tenten
nan lari a. Epi ya va aprann tou :
« Anvan ou m onte bwas, gade si w ka
desann li. »               
Kamelit  : Enben, ya gentan kon-
nen si yo pap jwenn ak zo grann yo
san yo pa-z-atnn. Si yo pa pote, yo
gen pou yo trennen. Moun gòch sa yo
pa fouti pran pouvwa a ankò. Yo fèt
koumanse ap kriye paske nou se :
« Bèf nan poto, nou pa pè kouto. »
Debwòs :Kote sòti avèk kalite mo
sa yo. Machè, mwen ba w diplòm ou
e m medaye kòm yon moun ki gen
kran. Si se sou Franswa Divalye,
anpil moun t ap  tonbe tankou grenn
lapli. Se memwa yo pa genyen  tèl-
man yo radote. Sou koute yo, w ap
demonte yo pyès pa pyès pou jan yo
frekan, ensolan, malfektè, san kout-
cha, san wont, san santiman. Franswa
Divalye pa t ap jwe avèk yo paske l pa
nan plezantri ak kamoken ki kon-
prann yo ka vin fè lapli ak bon tan tou.
Se psa san rezon li te di nan mitan yon
diskou l : « Si yon moun konprann w
ap vin ban m pwoblèm, m ap fè bouda
w pase nan paswa ak kout baton. »
Miyòt : M’sye pat nan plezantri e li
te pwouve fòs li paske yo te anmèdde
l twòp. Se bagay sa yo ou pi presize-
man anmèdman sa yo ki andisi kè
yon mou pou l tounen yon sadik, yon
diktatè. Menm bèt la pa renmen
moun anmèdde l Pran yon chen ke w
ap nwi, alafen li ka vin pèdi tèt li epi l
mòde w. Se sa k fè yo di tout bon vre :
« Chen anraje mòde pwòp mèt li. »
Mesye yo dwe pran ekzanp de sa
paske gen anpil mwayen pou kesyon
yo fèt. 
Imanant  : Bagay yo ap fèt paske
mesye yo pa gen kran. Ki jan yo pral
mete Mateli atè tankou yon  ti bebe ki
fèk fèt, yon rad sal yo pral lave
oubyen tankou bòs dan si yo genyen
paske se yon pakèt salòp ki definitiv-
man pa gen tan pou swen tèt yo paske
politik bòkyè pran devan yo. Sa
mwen pa janm ka konprann nan
moun sa yo ki swa dizan entelektyèl
avèk  anpil diplòm pa janm rive kwè
ke chak bagay gen lè yo kèlkeswa
moman an. 
Tita  : Jodi a moun ki konnen
reyalite a wè ke demeplè yo pèdi nèt
ale e yo kapab antere fon paske y ap
jwe avèk tan an. Sa m ap mande
oubyen poze tèt mwen kesyon asav-
wa ki sa moun sa yo gen nan kalbas
tèt yo ? Si se matyè griz la, yo te
kapab reflechi byen pou yo konprann
ke prensip lavi a mande ke yon moun
si poze al dousman pou l rive e ke gen
mwayen pou l presipite. Dezyèman li
dwe konnen tout bon jan pwovèb la
di klèman : « Twò prese pa janm fè
jou louvri. » Alò, mwen pa konprann
menm sa yo konprann. Se petèt kkk
ki nan sèvo yo. Se sa mwen ta renmen
konnen.
Selya  : Mwen konprann byen
apwòch Imanant lan. Men mwen gen
yon ti pwoblèm e m ta renmen yon

eksplikasyon klè sou zafè « kkk » a.
Imanant :Mwen te konprann ou te
konn pale jagon. Men sa m te panse
as pa sa. Tout moun ki maton  nan
devinèt kapab  byen devine sa m vle
di pa la paske yo fè matyè griz la tra-
vay e non pa kkk a ki definitivman pa
gen anyen pou l fè paske l rete imobil.
Selya : Sa gen pou l fini paske tout
rekalsitran yo ap fè fon pou yo sis-
pann anmèdde lemond. Nou pa bez-
wen manje ranje ni manje dòmi ki
pap regle anyen serye nan peyi a.
Rezon reyèl yo vle mete Mateli deyò
nan palè a, se paske l ap fè bon bagay
pou peyi a ki nesesèman pa nan ente-
rè yo. Anverite sa yo pa vle wè a, se
sa y ap wè. Nou pral rele chalbari
dèyè yo tout pou yo sispann mannèv
yo a. Se pou yo dekontwole tout bon
paske yo se vètè ki bezwen kim savon
tèl man yo anmèdde kò yo. 
Miyòt : Se toujou menm degoutan
yo ki anpeche peyi a devlope. Yo la
depi digdantan ap kritike san yo pa
janm pwouve yo menm sa yo ka fè.
Se fotèy la yo bezwen pou yo fè pan-
dan y ap vòlè pou yo vin milyonè
tankou anpil lòt. Mateli fèmen van lan
pou yo tout. Poutèt sa yo fin anraje.
Yo ba l tout non. Nou pa gen pwo-
blèm paske tout monun konstate tra-
vay l ap fè yo.
Milo : Se pou nou mete bann vaga-
bon sa yo dèyè bawo si yo kontinye
ap nwi moun. Vagabon pa rete sou
moun. Si yo fè wòl yo e tann tou pa
yo, se trè byen. Men si yo pa vle, y ap
nan tout sa k pa bon. Yo se yon bann
eleman negatif ki toujou prèt a fè
dezòd k ap antrave yo. Si yo vle ran-
plase Mateli, se nan eleksyon pou yo
ale san sa y ap kochon tout bon vre.
Epi, se pou yo aprann pèdi pou yo
fache ak fè vyolans ak tapaj.
Silvya  : Nou refize òganize nou
paske nou tout santi nou alèz jan nou
ye la nan tan modèn n ap viv la. Si se
pa moun pa nou ki sou pouvwa a,
anyen pa fouti regle paske n ap mete
bwa nan wou pouvwa a. Sa se yon
bagay ki klè nan je tout moun. Peyi sa
pa gen okenn kote li prale paske nou
pa konn reyèlman sa nou vle.              
Serafen : Nan moman n ap viv la,
bay panzou pa alamòd ankò se mete
men nan pat la pou ede peyi a ki vle
pran plas li. Tout panzouyis ap anba
kòd si yo pa v le fè wòl yo. Pèp la
meprize yo nan apwòch malonnèt yo
a. Fòk yo sispann radote ki pap regle
anyen pou yo. Yo konprann avèk
demokrasi yo kapab fè tout sa yo vle.
Miyòt :An verite fòk moun  ki san
koutgha yo ak san pidè yo sispann
betize avèk moun serye. KEP a pran
yon desizyon ki final.  Fòk gen respè
pou moun ak tout enstisyon pou n sa
gen yon sosyete djanm. Nou dwe
respekte règ jwèt la pou n sa sispann
divage, ranse, radote paske nou p ap
fè byen pou jesnès k ap appran de nou
menm. Fòk dinozò y orale kò yo
paske yo tout pa janm regle bon
bagay. N ap konseye yo pou yo
repanti paske jwèt la ap mal pou yo.
Simòn : Se poutèt sa nou pran yon
okipasyon nan lane 1915 pou rive nan
lane 1934. Okipasyon sa a te dire 19
van. Jodi a, okipasyon Kominote
Entènasyonal la ki te kòmanse depi
19 septanm 1994 ki gen 21 an. 
Yo tout tonbe nan tenten              
Miyòt : Se nan peyi Dayiti sèlman
pou moun asiste zak vagabondaj sa
yo tankou anpil sitwayen konsène fè
konprann. Tout moun ki konprann
gen yon zafè serye k ap regle nan peyi
a pa konprann anyen nan anyen paske
yon peyi pa devlope nan chire pit.
Jous jounen jodi a pa janm gen okenn
desizyon valab ki pran pou demontre
yon detèminasyon. Aba tout vagabon
nan peyi a e tou patou !
Serafen : Nou gen yon pakèt foli
prezidan tankou tout kandida ki sòti
nan palman 49yèm  lejislati medyòk
pa rapò a sa yo remèt nan vye dema-

Aswi

Kreyòl
soti nan paj 6
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dimanche 4 décembre 2016, vers
8 h. 30 du matin, dans un mauso-
lée au cimetière Ifigenia, juxtapo-
sant celui de José Marti, père-fon-
dateur de la nation cubaine, qui y
repose depuis 1895. Le départ de

Fidel, qui est salué, tôt dimanche
matin, sous des salves d’artillerie
de 21 coups de canon, a réveillé la
ville de Santiago en pleur, depuis
l’annonce de la mort du leader
maximo, le 25 novembre dernier.

Fidel Castro, mort à 90 ans, en
rentrant dans la gloire éternelle
lors d’une cérémonie solennelle

et simple, à défaut d’un monu-
ment pour rappeler ses premiers
jours victorieux vécus en 1959. Il
laisse le souvenir d’un leader

débitant de long et passionnés dis-
cours émaillés d’idées révolution-
naires », et dont le frère Raul a
promis, samedi soir, d‘en assurer

fidèlement le suivi. La page cas-
triste, au départ de son premier
combattant, n’est pas tournée, a
tenté de rassurer Raul Castro, en
présence de quelques dignitaires
étrangers présents en la circons-
tance. L’ autre surprise est venue
quand, samedi soir 3 décembre,
durant les veillées funèbres, Raul

Castro mentionna que Fidel, très
critique envers le culte de la per-
sonnalité, n’aura à Cuba « aucune
rue, aucun monument » portant
son nom. Néanmoins, sans l’om -
bre d’un doute, les em prein tes de
plus d’un demi-siècle de règne,
seront loin d’être effacées. Rares

sont les fois qu’une nation enterre
un grand leader dont les marques
déposées continuent d’être pré-

sentes dans le quotidien de la vie
nationale.

Il apparaît encore rarissime
que des dirigeants des pays du

tiers-monde ou en voie de déve-
loppement soient déterminés à
s’opposer aux diktats des pays
impérialistes, depuis l’implanta-
tion de la « Doctrine de Monroe
». Fidel Castro, qu’on disait lais-
sait rarement lire ses pensées, a
étonné plus d’un, même les
Américains qui ont lâché Batista
au dernier moment pour embras-
ser la cause des rebelles venus de
la Sierra Maestra. Si Fidel Castro
nourrissait le rêve de nationaliser
les richesses et les biens de son
pays, il faut croire que tout ceci
était en fonction d’un passé vécu.
Il a pris son mal en patience, pour,
au moment opportun, s’engager
dans une réforme approfondie des
institutions de son pays.

Se sachant malade et courbé
sous le poids des âges, Fidel
Castro a eu le temps de préparer
son départ de ce monde. Et selon

toute vraisemblance, ses der-
nières volontés ont été, jusqu’ici
tout au moins, suivies à la lettre
par son frère-président Raul
Castro. Entre-temps, on peut se
poser la question de savoir, si
l’ancien leader maxmo s’était
enorgueilli en contemplant ses
œuvres ? Dimanche matin, aurait-
il quitté ce monde comme il était
venu, dans l‘humilité, une vie
menée dans la sobriété. Certes,
l’homme de Santiago de Cuba a

vaincu la peur, mais a déclenché
maintes hostilités autour de sa
personne durant la période explo-
sive de la révolution cubaine. Ses

funérailles, quoique organisées
selon le protocole observé pour
grands de ce monde, n‘ont as eu

le panache généralement observé
en pareille occasion. Mais,  à
l’instar des obsèques de Nelson

Mandela, ont eu une dimension
planétaire avec des questions per-
tinentes posées sur la survie du

régime.
Pour atteindre Santiago, ville

située à l’opposé de la havane, un

parcours long de plus de 1 000
kms, les cendres de Fidel Castro
ont parcouru en sens inverse les
routes de la révolution l’ayant
conduit à la Havane. Une ville
qu’il a transformée dès lors.
Comme à Cuba où tout est
presque « secret d’État » avec un
gouvernement qui passe au
peigne fin les informations, avant
de les passer au peuple, à la der-
nière minute, un changement de
protocole s’est opéré. Les funé-
railles se font dans la plus stricte
intimité familiale. Au dernier
voyage del Commandante, la
presse ne le suivra plus jusqu‘à sa
demeure éternelle, intimité fami-
liale oblige.

Ainsi s’est terminée la journée
d’un homme dont les idées de
changement ont bouleversé le
monde. Il était aimé par les oppri-
més, les incompris et les margina-
lisés. En revanche, il était détesté
par ceux qui voulaient garder
Cuba tel qu’il étai, d’une vie dif-
férente pour le peuple tout entier,

et aspirant à un changement total
de situation pour tous. Fidel n’est
plus. Désormais, il est entré dans
la gloire éternelle sous l’œil-
témoin de milliers de personnes et
des chefs d’État ou anciens chefs
d’État et/ou de gouvernement qui
tenaient à venir saluer sa mémoi-
re. Un monument d’histoire vient
d’être inhumé ! Mais en atten-
dant, vingt ans ou trente ans plus
tard, à partir d’aujourd’hui, l’an
nn de la mort de Fidel Castro, la
politique d’un parti unique, qui
tend à combattre la pauvreté par
une meilleure répartition des
richesses, en faisant œuvre qui
vaille, tiendra-t-elle pour long-
temps ?

cba

Les cendres de Fidel Castro inhumés, 
cependant la page castriste n’est pas tournée

Des leaders africains présents aux obsèques de Castro, parmi eux le
pré́sident Mugabe.

Arrivée de la procession funéraire a ̀Santiago.

La mise en terre des restes de Fidel Castro effectué́e en privé́. Parmi
les dirigeants présents, le président du Venezuela Nicolas Maduro.

Les boys et girls scout em première loge saluant l'idole du peuple
cubain.

L'urne contenant les restes de Fidel Castro hissée a ̀bord du corbillard.

En masse, les Cubains s'alignent  dans les rues pour  saluer les cendres de Fidel Castro.

Suite de la page 1
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provisoirement élu », laissant
celui-ci sans le souffle, alors que
les plus intelligents, ou tout au
plus, qui savent mieux que qui-
conque d’où sortira l’heureux
bénéficiaire, tiennent l’ex-prési-
dent Martelly par les bons senti-
ments.   

C’est un secret de Poli chinel-
le que Jovenel Moïse n’est qu’un
popetwèl forgé de toutes pièces

pour assurer une succession qui
enterrerait à tout jamais des pour-
suites judiciaires pour les uns, tout
en maintenant le statu quo à tra-
vers les privilèges obtenus pen-
dant le dernier quinquennat.                

Retranchés dans des calculs à
n‘en plus finir, les plus sceptiques
voient dans le dernier Pre mier
ministre de l’ex-président Martel -
ly un sauveur qui pourrait apaiser
la fureur des bidonvilles. S’il avait
réussi à permettre au chanteur de
compas direct d’ ache ver son man-
dat, le 7 février 2016, pourquoi cet
ancien « rat » du Lavalas ne pour-
rait-il pas resurgir avec un chef
inexpérimenté de l’acabit de
Jovenel Moï se pour lui permettre
de nager dans les eaux troubles
des revendications populaires,
clame-t-on parmi les décideurs de
toutes allégeances.

La célébration de la
victoire retardée
Malgré l’absence de toute déclara-
tion émanant des grands pontes du
Parti haïtien tèt kale (PHTK) à
l’issue de la « victoire » aux urnes
de son candidat, Jovenel Moïse,
on s’attendait tout au moins à des
réjouissances, sinon à des mani-
festations de joie de la part des
partisans de Neg bannann nan.
Rien n’a été entrepris, dans un
sens ou dans l’autre, contraire-
ment à la tradition où les vain-
queurs gagnent les rues aussitôt
les résultats proclamés. Parfois, ils
n’attendent même pas le verdict
du Conseil électoral provisoire
(CEP) pour agir délibérément, en
dehors d’une action planifiée.
Mais, la nature ayant horreur du
vide, c’est cette lacune qu’a voulu
combler l’ex-Premier ministre
Evans Paul, dit K-Plim, le samedi
3 décembre dernier. À grand ren-
fort de propagande où même les
réseaux sociaux avaient été bom-
bardés de communiqués convo-
quant « tout moun nan lokal KID
la sou Boudon ». La cellule de
coordination du bureau de com-
munication du PHTK, sous l’obé-
dience de l’activiste Fednel Mon -
chéry, était associée aux festivités
qui allaient débuter des 10 h du

matin.    
Selon une source proche du

maître d’œuvre de cette manifes-
tation programmée, Evans Paul,
ce serait l’absence de fonds qui
aurait occasionnée le report de la
bamboche du samedi 3 décem bre. 

Les supporteurs, écumés par
près de deux ans de campagne
électorale, n’auraient pas mordu à
l’hameçon lancé par l’ex-bras
droit de l’ex-président Aristide, en
l’occurrence K-Plim. Au fait, il

n’y avait pas eu de concertation
avec les industriels et les diffé-
rentes chambres de commerce qui
avaient investi près de vingt mil-
lions de dollars ($ 20 000 000)
américains dans Jovi, petit nom
que répugne Neg bannann nan,
mais que lui donne la majorité des
hommes d’affaires du milieu pro-
Martelly. Dans les rangs des orga-
nisateurs de ladite manifestation
avortée, les cent mille dollars
($100 000) américains refusées du
revers de la main « pa ta kapab
bouche you twou dan », laisse-t-
on entendre.

D’après leur propre estima-
tion, il faut convaincre les « ba -
ses » de rentrer dans le jeu avec de
fortes sommes d’argent. Si elles
travaillent gratuitement pour
Lava las, quand il s’agit de Jovenel
ou du PHTK, les négociations
commencent à partir de dix mil-
lions de gourdes par « base ». Ce
changement de cap est survenu
alors que les ténors de Fanmi
Lavalas recommandaient à leurs
partisans de « prendre tout ce que
donne Martelly », vu qu’ils doi-
vent se ravitailler ailleurs.

Ainsi, en diverses occasions,
on a vu l’état-major du PHTK
recruter en personne du «matériel
humain » aux différentes sources
susceptibles de ravitailler les rues.
Place du Canapé Vert, angle ruel-
le Nazon et Bourdon, et Place
Boyer sont leurs lieux de prédilec-
tion, car l’état-major du PHTK
craint les alentours des « bases »
traditionnellement liées à Lavalas
et à ses partis politiques sœurs.
Dans ce contexte de recrutement,
ou plutôt d’embauchage, Jalou sie,
bidonville de luxe situé au nord de
Pétion-ville, ne marche pas gratui-
tement. Fief réputé du président
Martelly, celui-ci avait construit et
inauguré des escaliers de six
mètres de large menant des proxi-
mités de l’Hôtel Kinam aux hau-
teurs dudit bidonville.    

D’autre part, afin d’ameuter
la troupe et peut-être rallier des
indécis, trois orchestres avaient été
convoqués à différentes pla ces.
Entreprendre une longue mar che
à partir du local du KID

(Bourdon), bifurquer par Delmas
60 pour aboutir à Pétion-ville et
redescendre à Place du Canapé
Vert ne paraît pas évident, même
pour des personnes bien intention-
nées. Seule une musique enivran-
te peut porter la foule en la tenant
inconsciente de la fatigue qui
viendra certainement plus tard.
Dans le plan K-Plim/Fednel Mon -
chéry, rien n’avait été négligé pour
alimenter l’idée d’un Jovenel po -
pulaire, présidentiable et futur pré-
sident. 
«  Objektif pou nou
di tout rat yo poze »
L’avortement de la manifestation
du samedi 3 décembre est arrivé
dans un contexte de division du
camp PHTK, qui ne s’entend pas
réellement autour de la nomina-

tion d’un Premier ministre par le
président élu, de concert avec les
deux chambres, quand le temps
sera venu. En arrivant en triom-
phateur dans la mouvance pro-
Jovenel, K-Plim voudrait s’impo-
ser en tant qu’homme de la situa-
tion. Ses partisans soutiennent ar -
demment qu’il serait le seul qui
soit capable de croiser le fer avec
l’ex-président Aristide. En mon-
trant ses griffes, le leader lavalas-
sien fait miroiter le spectre immi-
nent d’un éventuel déchoukage
qui apeure « les gens de la hau te»,
comme on le dit.    

En lançant « Objektif pou
nou di tout rat yo poze », dans le
contexte bouillonnant actuel, a été
perçu notamment comme une

provocation susceptible de raviver
la ferveur du Lavalas déjà en bute
au le récalcitrant commissaire du
gouvernement, Danton Leger.
Pre nant ombrage de la carte
Danton Leger, les plus prudents
au raient gagné la première man -
che, en vue de mettre aux rancarts
les velléités du chef du Kid, Evans
Paul, d’être candidat à sa propre
succession à la primature. Avec la
différence d’y rentrer cette fois-ci
par la grande porte, c’est-à-dire
avec la bénédiction du Parlement.
Ce qui lui permettrait d’effacer
l’étiquette de « Pre mier ministre
de facto » qu’on lui colle à toutes
les occasions. Bien sur, avec la
bénédiction de l’ex-président
Michel Martelly, celui qui tire les
ficelles et qui attend impatiem-
ment avec de nouvelles cartes.

Suite de la page 1

L’ex-premier ministre Evans Paul serait
candidat au poste de Premier ministre

Fednel Monchéry, bras droit d'Évans Paul, l'homme de terrain de la
KID.
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PARMI LES COURTISANS QUI RODENT AUTOUR DE MARTELLY ET DE MOÏSE
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